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Avis à nos Lecteurs

Tous les nouveaux abonnés et
acheteurs de la TRIBUNE qui en
feront la demande recevront fraiseo
les feuilletons déjà publiés de notre
nouveau roman

fais le Intural
StSIS M L'l™f PMSSIÉB IN 1814

Par M. Fortuné du BOISGOBEY

Dans nos Théâtres

On donne aujourd'hui, aux Côles-
tins, une représentation au profit des
victimes de l'Opéra-Comique ; on dis-
cutait hier à Paris, au conseil muni-
cipal, sur les responsabilités enga-
gées et sur le moyen de prévenir le
retour de la catastrophe, juste au
moment où une dépêche annonçait
que trois cents personnes venaient
d'être brûlées dans un cirque , en
Russie. La question de la sécurité
dans lôs théâtres reste donc d'une
brûlante actualité, non-seulement
chez nous, mais chez nos voisins.

En Espagne, comme partout, on a
1 été vivement impressionné par la
catastrophe de l'Opéra-Comique.

Il en est résulté chez nos amis de
tra ïos montes une interpellation au
Sénat.

Le maire de Madrid, offusqué par
la question posée, celle de savoir si
les théâtres de la capitale se trou-
vaient dans des conditions de sécu-
rité suffisantes, a répondu que si on
Vôuiau îôuc prévoir; il fallu
molir tous les théâtres.

En quoi il a eu raison.
Mais un sénateur, M. le marquis

de la Merced, a appuyé le maire en
disant que le caractère national
était à lui seul une garantie suffi-
sante : le feu n'effraye pas l'Espagnol.
Le maire de Madrid a repris la parole
et a déclaré que tant qu'il serait à la
tête de l'administration municipale,
on ne dépenserait pas une peseta
pour des engins et appareils inutiles,
on ne ferait aucun sacrifice pour
introduire dans la capitale des insti-
tutions coûteuses qui- ne servent â
rien. « Nous autres Espagnols, a-t-il
dit, noUs avons le courage, la bra-
voure pour nous, cela suffit pour
prévenir les catastrophes ! »

On est brave dans la patrie du Cid
Campeador et l'on n'y a pas peur du
feu. C'est très bien, mais l'on devrait
se rappeler que VArmeria, le plus
beau musée militaire qu'il y avait au
monde, a brûlé, il y a dettx ans, â
Madrid. On devrait se rappeler aussi
— car c'est un souvenir local — l'a-

necdote de cet hidalgo qui se vantait
devant Charles Quint de n'avoir ja-
mais éprouvé le sentiment de la
peur.

— On voit bien, répondit l'empe-
reur, que vous n'avez jamais mouché
une chandelle avec vos doigts.

On peut n'avoir pas peur de l'eau,
ça n'empêche pas de se noyer, au
contraire. On peut n'avoir pas peur
du feu, ça n'empêche pas de rôtir
vivant ou d'être asphyxié dans un
théâtre.

Nous voudrions donc, nous qui ne
sommes pas espagnols, qu'on ne re-
tombât pas dans l'indifférence rou-
tinière, aussitôt l'émotion passée, et
que, sans désemparer, l'on s'occupât
d'assurer la sécurité dans nos salles
de spectacles.

Un arrêté du maire de Lyon a
prescrit l'éclairage des salles par
l'électricité 1 C'était, en effet, la pre-
mière mesure à ordonner. Mainte-
nant il faudra veiller à son exécu-
tion. Il ne serait pas moins indis-
pensable de faire procéder par une
commission spéciale où le conseil
municipal devrait être représenté, à
une visite minutieuse de toutes les
salles de la ville, depuis le Grand-
Théâtre jusqu'à la Scala.

Il n'est pas possible qu'il n'y ait
pas des améliorations à introduire,
au point de vue des mesures préven-
tives, de l'organisation des secours,
des dégagements, etc.

L'autre soir, au Conseil municipal,
on s'est entretenu dé cette question,
mais elle a été effleurée plutôt que
traitée et nous sommes surpris,
comme le public tout entier, que le
Conseil n'ait pas nommé une com-
mission pour procéder à un examen
pratique et lui faire un rapport sur

h., en allant
chercher quelques heures de plaisir,
nous, sommes exposés à trouver la
mort.

Sait-on que, d'après les statistiques,
les théâtres ne durent en moyenne
que quarante cinq ans et que leur
destruction n'a jamais que la même

; cause, l'incendie ?
I II n'est pas besoin d'ajouter que
| l'incendie se déclare presque tou-
! jours au cours de la représentation
! et que, par conséquent, la ruine de
: l'édifice ainsi que la perte pécuniaire
1 ne sont que les moindres des mal-

heurs à déplorer dans chaque nouvel
incendie de théâtre,

i La substitution de l'électricité au
gaz est donc la réforme la plus ur-
gente, celle qui s'imposait tout d'a-
bord, car le gaz a été le plus sou-

: vent la cause de la catastrophé.
Mais il y a encore d'autres mesures

à prendre, car le feu peut être dé-
terminé aussi par une imprudence

[ personnelle, par une maladresse.
Ces mesures, le public a le droit de
savoir non seulement si on les a

prises, comme l'affirme M. Gailleton
dont nous ne mettons pas la parob
en doute, mais il a encore le droit d<
savoir en quoi elles consistent, pou:
apprécier si elles sont sufflsMtes oi
non.

ERNKST VAUQUELIN
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Agitation opportuniste dans le Hêi
Les délégués de trois arrondissements d

Lyon au Comité central opportuniste étalera
convoqués hier d'urgence. La commissioi
executive du môme Comité est convoqué
pour aujourd'hui.

Nous croyons savoir que toute cette agi
tation dans le camp opportuniste du Rhôm
est un premier Sy JL ptôme de fièvre électd
raie.

Nos adversaires très tiraillés en sen
divers depuis quelque temps, essayent d(
reconstituer une organisation en vue de:
élections générales prochaines dont la dat
peut être avancée par un incident parle-
mentaire que les uns considèrent commi
inévitable, les autres comme probable e
tout le monde comme possible : la dissolu-
tion.

Actuellement, les opportunistes Se diver
degrés sont divisés en trois groupes.

Le premier, celui qui rappelle à peu prèf
l'ancien Centre gauche, est dirigé par li
Cercle républicain. Dans la presse, sa poli-
tique est assez exactement représentée pa;
le Lyon Républicain.

Le Courrier de Lyon et la Société du Cen
tenaire de 89 correspondent, croyons-nous!
au second groupe dont la nuance est unpel
plus accentuée que celle du premier.

Enfin le troisième groupe des républicain!
modérés, a pour organe le Progrès.

Le Comité" Central qui n'est soutenu net
tement par aucun journal de Lyon, et qu
cherche cependant a recruter des soldats
un peu dans chacun des groupes énumérèj
plus haut, travaille à se créer un organl
depuis longtemps déjà, sans avoir pu y par-;
venir.

Des négociations seraient engagées, dit-on
depuis environ une semaine en vue d<
fonder une feuille qui deviendrait le moni-
teur officiel du Central.

C'est à ces négociations que se ratta-
cherait indirectement l'agitation des grou-
pes opportunistes lyonnais.

cj m ; j%.*%r s: "o
On lit da,ns la dernière Semaine Religieusi

de Rodez :
Un des grands motifs de joie de M

droite dans la constitution du nouvear
ministère, c'est l'éloignement du géné-
ral Boulanger.

Oe n'est pas tant, dit-on, à cause d<
sen incapacité militaire qu'on est heu
reux de le voir repoussé, mais para
qu'il était fermement disposé à fain
respecter la constitution républïcaint
et à comprimer énergiquement tou\
mouvement orléaniste ou bonapar-
tiste qui tenterait de renverser le gou-
vernement.

C'est ce qui explique la joie des un:
qui ont tout fait pour le chasser et 1<
dépit furieux des autres qui voulaien
le garder à tout prix.

L'aveu est dépouillé d'artifice et les mo-
narchistes-cléricaux qui ont tout fait pou!
éloigner du pouvoir le général Boulange]
étaient logiques. Mais les républicains qu
ont fait campagne avec les Mackau et le:
Cassagnac pour écarter le général Boulan-
ger du ministère, que sont-ils, ceux-là ?

Les Allemands en France

Un pigeon voyageur allemand a èti
recueilli par M. Legrand, distillateur ï
Tours, qui a prévenu aussitôt l'auto-
rité militaire.
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Sur l'ordre de M. le général Carrer
, de Bellemare, une enquête est ouverte.

On mande du Crensot que depuis
quelque temps des espions prussiens
circulent dans les environs; les uns
sont habillés comme les habitants de
nos campagnes avec la blouse bleue et
tiennent les foires et marchés de la
région.

D'autres, en commis-voyageurs, ne
circulent que sur les lignes de chemins
de fer et fréquentent plus spéciale-

}. ment les compartiments où m trouvent
 des militaires qui vont en congé ou

rejoindre leur corps.
Un de ces espions a été remarqué sur

. le port de l'administration dos mines
• de Blanzy relevant des notes. La gen-

darmerie a été prévenue.
L'Allemand' a pris la fuite.

DE « LÀ TRIBUNE»
Par Fil télégraphique spécial

CONSEIL DES MINISTRES

Paris, 9 juin. — Un conseil des mi-
nistres a^feu lieu ce matin à l'Elysée
sous la présidence de M. Grévy.

Le conseil s'est occupé de la prépa-
ration du projet de rectification du

, budget ; le budget de l'agriculture a été
particulièrement l'objet de la discus-
sion.

Le projet rectifié do ce département
ministériel pourra être déposé à la

I  Chambre dans dix jours.
Le. conseil a.déeidé que les murs en-

1
* coro debout de l'Opéra-comique se-

raient complètement rasés.
Les ministres se sont occupés ensuite

des- nominations de deux maîtres des
requêtes et de deux auditeurs au CUÛ-

1 seil d'Etat, mais aucune décision n'a
l été pris* à ce sujet.

III! 11.1 J "îîtil

LES COULOIRS

Paris, 9 juin. — Une grande anima-
| tion règne dans les couloirs de la
i Chambre.
j On discute l'attitude du gouverne-
I ment qui va se désintéresser sur la

question de l'urgence de la loi mili-
• taire.

! ÉLECTION A LA COMMISSION
j DU BUDGET

> Paris, 9 juin. — La Chambre s'est
réunie dans ses bureaux pour procéder

 à l'élection d'un membre de lacommis-
j sioh du budget en remplacement de M.
[ Rouvier.
j Voici les résultats du premier tour
I de scrutin :
I M. Deluns-Montaud a obtenu 140
• voix, M. Ballue 120, M. Amagat 11, M.

Soubeyran 3, M. Develle 1 voix.
1 Le quorum n'ayant pas été atteint; la
' Chambre a dû procéder à un second
' tour qui a donné les chiffres suivants :
i Votants 362 ; suffrages exprimés 359 ;

MM. Deluns-Montaud 179, Ballue 162,
Amagat 17, Morel (Nord) 1 voix.

! H y a lieu de procéder à un 3e tour.

LE BUREAU DE LA CHAMBRE

Paris, 9 juin. — L'élection pour la
nomination d'un vice-président de la

Chambre en remplacement de M.
Spuller et d'un" secrétaire en rempla-
cement de M. Etienne aura lieu pro-
bablement dans la séance de samedi.

A M. Develle, candidat de l'union
des gauches pour la vice-présidence,
les radicaux se proposentd'opposer M.
Andrieux. Ce choix serait basé sur ce
fait, que dans le précédent scrutin pour
la vice-présidence, qui eut lieu après
la mort de M. Buyat, M. Andrieux ob-
tint presque autant de voix que M.
Spuller.

Toutefois, l'élection de M. Develle
peut être considérée comme certaine,
l'Union des droites ayant décidé hier,
comme nous l'avons annoncé, de voter
pour le candidat républicain présenté
par le groupe opportuniste.

LE CANAL DES DEUX MERS

Paris, 9 juin. — M. Rouvier a ré-
pondu à M. Deiattre qui désirait lui
poser une question au sujet du canal
des deux mers (du golfe de Gascogne à
la Méditerranée) qu'il [a transmis
lettre du député de la Seine au ministre
des travaux publics.

LA DROITE et L'UNION des GAUCHES

Paris, 9 juin. — On lit dans la
France, à propos de la candidature de
M. Deluns-Montaud à la commission du
budget :

« Ce qui a principalement exaspéré
les députés radicaux , c'est que M.
Raynal ait songé à solliciter Je concours
de la gauche radicale, après s'être as-
suré celui des députés monarchistes.
L'exaspération est telle, qu'un cer-
tain nombre de députés inscrits à la fois
à l'Union des gauches, et à la Gauche
radicale, déclarent hautement qu'ils
vont adresser leur démission au prési-
dent de l'Union des gaUches.

« D'autre part, on parle d'une fusion
prochaine de l'Union des gauches avec
l'Union des droites.

«Quoi qu'il en soit de ce projet, grâce
à l'entente qui existe entre les droites
et les opportunistes, l'élection de M.
Deluns-Montaud comme membre de la
commission du budget est absolument
certaine. »

COMMISSION DES FINANCES

natoriale de finances «'est réunie au-
jourd'hui au Luxembourg.

1° Pour entendre la lecture du rap-
port de M. Ernest Boulanger sur la
convention postale signée avec les
Messageries maritimes.

Le rapport conclut à l'adoption du
projet.

2e Pour procéder â l'examen et à la
discussion de la loi sur les sucres, qui
est renvoyée à mardi.

 —«^a»"

LA, (J H AMBRE
Séance du 9 juin

PRBSIhKMCK DE M. FI.OQUBT

La séance est ouverte à 2 heures.
M. Floquet annonce à ses collègues que

le scrutin pour l'élection d'un membre de la
Commission du budget n'a pas donné de ré-
sultat, le quorum n'ayant pas été atteiut.

Après la. lecture et l'adoption du procès-
verbal, la séance est suspendue jusqu'à trois
heures.

A la reprise, la Chambre déaide que le
troisième tour de scrutin pour l'élection du
successeur de M. Rouvier, à la Commission
du budget aura lieu samedi dans les bu-
reaux.

La Soi militaire
L'ordre du jour appelle ia Slljte de la dis-

cussion du projet de loi militaire.

M. de Plazanet, député monarchiste, cri-
tique l'ordre suivi dans la discussion.

Suivant lui, il serait préférable de résou-
dre ia question des cadres avant de s'occu-
per de celle du recrutement.

Il fait l'éloge de la loi de 1872.
 L'orateur dit que la loi actuelle est une

véritable épée de Damoclès menaçant les
carrières libérales. Il est nécessaire da
changer de nombreuses dispositions con-
traires, d'après lui, aux traditions les plus
respectables.

M. Laisant répond que la loi soumise à
la chambre réalise de nombreuses amélio-
rations sur la loi do 1872. Il est urgent, dit
l'honorable député de la Seine, de s'occuper
avant tout du recrutement, si importante
que soit la constitution de bons cadres.

L'orateur dit que s'il est nécessaire d'ins-
truire la masse do la nation, il faut aupara-
vant l'incorporer. La France doit avoir une
armée nationale.

Reprenant les critiques formulées contre
la loi par les orateurs de la droite, le dé-
puté radical en fait justice en démontrant
les imperfections des lois de 1832 et 1872.
jK.La commission, dit-il, a voulu faire une
loi démocratique. L'armée ne sera bonne que
si elle est une armée démocratique.

M. Laisant termine en disant que la ma-
jorité républicaine se trouvera unie sans
distinction pour doter la France de cette loi
qui, selon l'expression de Michelet, nous
donnera seule une armée combattant pour
la patrie et pour la loi. (Vigoureux applau-
dissements a gaucho).

M. de la Ferronays dit que le but de la
loi est d'instituer une armée républicaine.
Or l'armée selon lui, ne peut pas être démo-
cratique, ces deux mots ne pouvait pas s'as-
socier. L'armée n'existe pas sans l'obéissance
du grand nombre au petit. Examinant les
nouvelles dispositions empruntées des ar-
mées étrangères, l'orateur monarchiste dit
qu'elles ne conviennent pas à notre génia
national.

De telles dispositions sont inapplicables,
l'orateur combattra l'ensemble de la loi.

M. Javal critique la loi au point de vue
social. Il craint qu'elle diminue les forces
vitales de la nation.

La séance est levée à 5 h. 30 m.

OFFENSE AU PAPE

Venise. 9 juin. — L'administration a
fait saisir le journal l'Adriatique pour
la publication d'un télégramme de
Caprera contenant Je récit du pèleri-
nage des giti-iuaifliens ei uaus le^uoi uu
a relevé le délit d'offense au Souverain-
Pontife.

CHEMINS DE FER DE L'ETAT

Paris, 9 juin. — M. Sans-Leroy, dé-
puté de l'Ariège, est nommé membre
du conseil d'administration des chemins
de fer de l'Etat, en remplacement de
M. Etienne, nommé sous-secrétaire
d'Etat aux colonies.

LE GÉNÉRAL THOMASSIN
A L'ELYSÉE

Paris, 9 juin — M. Grévy a reçu
hier le général Thomassin, comman-
dant le 4" corps d'armée.

LES CAVALIERS DE LA CLASSE 1882

Paris, 9 juin. — Par une décision
en date du 8-juin, le général Ferron,
ministre de la guerre, a ordonné que
les hommes de la classe libérable en
1887 appartenant à la cavalerie ne se-
raient renvoyés dans leurs foyers qu'a-
près les manœuvres d'automne.

D'après une décision prise antérieu-
rement par le général Boulanger, ces
hommes devaient être libérés dans les
derniers jours de juillet.

APPEL DU CONTINGENT

Paris, 9 juin. — A la même date, le
ministre de la guerre r décidé que les
jeunes gens formant le contingent au-

ga
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Il avait rêvé les charges victorieuses,
les sabres brillant au soleil, le son
éclatant des trompettes, l'odeur eni-
vrante de la poudre, et son cœur se
serra en voyant passer ces vieux géné-
raux mornes et pensifs.

L'image de la patrie menacée sem-
blait planer sur le groupe héroïque, et
c« jour-la le sous-lieutenant comprit
ce que c'était que la guerre sur le sol
natal.

Il était si troublé qu'il oublia de faire
le salut militaire, et le capitaine fut
obligé de lui rappeler son devoir par
1111 vigoureux coup de coude.

Les deux officiers s'étaient placés
sur la même ligne au bord de la route.

Ratibal, un peu en arrière, tenait
«s chevaux en main.
. Le père Lecomte, appuyé sur son
tusil. était resté dans le pré, les yeux
teurnès vers la forêt où la voiture
avait disparu.

L'Empereur arrêta son cheval et re-

garda le vieil officier bien en face.
— Qui êtes-vous et que faites-vous

ici? demanda-t-il brusquement.
— Pierre Champoreau, capitaine au

7S dragons.
J'arrive d'Espagne, et je viens re-

joindra la division Milhaud.
— Et ce jeune homme? reprit Napo-

léon de sa voix brève et accentuée.
— Sire, balbutia le sous-lieutenant,

je m'appelle Albert Boissier, et votre
Majesté m'a nommé officier, il y a un
mois.

— Etes-vous le fils du banquier de
ce nom !

— Oui, Sire.
— Votre père est un bon patriote. Il

a donné cent mille francs à mon mi-
nistre du trésor, et il m'a demandé
une épaulette pour vous.

Maintenant, il faut la mériter.
— Je le jure, cria Albert dans son

enthousiasme.
Il y eut un silence.
— Pourquoi êtes-vous à pied tous

les deux? dit tout à coup l'Empereur.
Champoreau jugea que, hiérarchi-

quement, c'était à lui à répondre.
— Sire, dit-il, nous avons été atta-

qués par un détachement prussien qui
venait de piller la ferme là-bas sur la
droite, et mon cheval a été tué.

— Vous vous êtes défendus, j'espère?
Le capitaine montra silencieusement

les cadavres prussieus qui jonchaient
la prairie.

L'Empereur regarda un instant ces
preuves d'une tésistance acharnée, et

1 ses yeux prirent une expression mar-
quée de bienveillance.

Combien étiez-vous? demanda-t-il.
Nous trois, Sire, un tambour du
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9e léger qui a été pris ou tué, et a
paysan, qui s'est battu comme uc
soldat.

— Approche, dit Napoléon au père
Lecomte qui obéit machinalement.

Tu es un brave, et je vais donner des
ordres pour qu'on te paye tout ce qu<
tu as perdu.

Demande-moi ce que tu voudras.
TTT Je veux me venger, dit le père de

Thérèse d'une voix sourde. .
L'Empereur tressaillit et attacha sui

ce rude paysan ses yeux habitués à
lire dans le cœur des hommes.

— S'ils étaient tous ainsi, murmura-
t—il', la France n'aurait pas besoin d<
moi pour la sauver.

Le père Lecomte n'avait pas bougé.
Il soutenait avec fermeté ce regard
qui avait intimidé les rois.

— Connais-tu le pays ? demanda Na-
poléon après un instant de réflexion.

— Je fais lô commerce des blés de-
puis vingt ans, et il n'y a pas dans
toute la Champagne une route que j(
n'aie parcourue cent fois.

— Alors tu sais le plus court chemir
pour traverser la forêt de Montier er
Der?

— Comme je sais ce que les Prus-
siens m'ont pris, dit amèrement le pèr(
Lecomte.

_.— Bien ! Je compte sur toi pour ser
vir de guide à l'armée, et tu vas mar-
cher avec l'avant-garde.

Demain, je te ferai donner une ca-
pote, un sabre et un fusil, et je te pro
mets de te mettre en face de ceux qu
ont brûlé ta ferme.

— Merci, mon Empereur, dit lf
paysan dont les yeux brillèrent h l'i-
dée de retrouver les Prussiens.

— Capitaine, vous demanderez ce
soir un cheval au premier écuyer, et
jusqu'à ce que veus puissiez rejoindre
votre régiment, vous servirez avec ce
jeune homme dans mes escadrons d'es-
corte.

— Oui, Sire, dit Champoreau avec
une concision toute militaire.

Albert, à moitié fou de joie, se mit à
crier : « Vive l'Empereur ! » do toute
la force de ses poumons, et le père
Lecomte, qui avail retrouvé subitement
toute son ardeur, hâta le pas pour, rat-
traper les cavaliers d'avant-garde.
^Napoléon mit son cheval au trot, et

l'état-major passa rapidement.
Le sous-lieutenant était déjà en selle,

et Ratibal s'occupait sans mot dire à
placer sur le dos de Coco 1© harnache-
ment de la pauvre Talavera.

Le vieux soldat n'avait pas attendu
un ordre pour céder sou cheval à son
capitaine.

— Allons donc ! s'écria Ratibal, un
dragon d'Espagne avec les hussards à
quatre roues ! ça ne s'est jamais vu.

Je serai bien mieux à pied, sans
compter qu'il va pleuvoir tout à l'heure,
et que la selle de Coco me servira de
parapluie.

Le soldat avait dit vrai.
Le ciel se couvrait, et le temps, qui

avait été sec et froid toute ia matinée,
tournait avec le vent qui venait de
passer à l'ouest.

Ratibal prit le harnachement sur sa
tête et s'achemina bravement en échan-
geant des plaisanteries avec les fan-
tassins isolés qu'il rencontrait.

Le capitaine et le sous-lieutenant
marchèrent à la suite des escadrons de
service, comme on appelait alors l'es-

corte de l'Empereur, — et Champoreau
fut reconnu sur-le-champ par des ca-
marades qu'il n'avait pas vus depuis la
campagne de 1807.

Albert s'étonnait de la simplicité
cordiale avec laquelle se retrouvaient
ces soldats dispersés sur tous les champs
de bataille de l'Europe.

L'un revenait d'Espagne, les autres
de Russie.

On se nommait, on se serrait la
main et on marchait côte à côte en
reprenant une conversation interrom-
pue sept ans auparavant à Eylau ou à
Friedland.

Le sous-lieutenant, qui n'avait jamais
passé la frontière, écoutait avec une
admiration naïve ces causeries épi-
ques où on parlait de Salamanque et
de Moscou comme les bourgeois du
Marais parlent d'une excursion à Fon-
tainebleau.

Un détail pourtant refroidissait un
peu son enthousiasme,' et il trouvait
que la conversation ramenait trop sou-
vent des phrases dont le laconisme
était bien fait pour donner à réflé-
chir.

— Où est donc Gourand qui avait
permuté chez vous du 10" lanciers?

— Tué à Badajoz, répondait Champo-
reau qui demandait à son tour :

— Et Pascal, l'adjudant-majordu25°?
— Porté disparu entre Smolensk et

Wilna, disait tranquillement un vieux
lieutenant à moustaches grises.

Une pluie torrentielle vint arrêter
ce refrain lugubre.

Les cavaliers se serrèrent dans leurs
manteaux et ne pensèreut plus qu'a
faire tête à l'averse qui tenait tout ce

que les nuages promettaient depuis une
heure.

Cm était entré en forêt, et le chemin,
déjà très mauvais, devenait détestable.

La terre, détrempée subitement après
un longuegelée, cédait sous les pas de
l'escadron, et les ornières profondes
creusées la veille par le passage de
l'artillerie prussienne se changeaient
en fondrières.

Albert avait bien de la peine à sou-
tenir son cheval, qui buttait à chaque
instant, et en se sentant pénétrer jus-
qu'aux os par une pluie glaciale, il
pensa plus d'une fois au petit salon
bien chaud de la rue du Mont-Blanc,
où sa mère l'avait embrassé en pleurant
le jour de son départ pour l'armée.

Champoreau avait allumé sa pipe ot
fumait silencieusement.

Ratibal et le père Lecomte, qui mar-
chaient à l'avant-garde, étaient deve-
nus invisibles.

On mit cinq heures pour traverser la
forêt, et la nuit tombait quand on ar-
riva à Montier en Der.

Ce gros bourg portait les traces du
passage de Blûcher, et tout y était dans
un désordre épouvantable.

Les officiers des escadrons de ser-
vice eurent bien de la peine eux-
mêmes à se loger, et durent se conten-
ter de la salle d'une auberge dont les
prussiens avaient brisé les portes et les
fenêtres.

(A suivre.)
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nuel seront appelés sous les drapeaux j
dans le courant du mois d'octobre.

LE RÉGIME PÉNITENTIAIRE

Paris, 9 juin. — Demain, à deux
heures , aura lieu au ministère de l'in-
térieur, sous la présidence de M. Fal-
lières, une réunion des inspecteurs
généraux des prisons.

Cette réunion a pour objet l'étude
des diverses questions pénitentiaires
qui sont à l'ordre du jour depuis quel-
que temps.

LA SANTÉ DU KRONPRINZ

Londres,. 9 juin. — Une dépêche de
Berlin annonce que le docteur Mac-
kensie a fait subir hier une nouvelle
opération au Kronprinz, et lui a en-
levé une partie dè';-1à tumeur formée
sur les cordes vocales. L'opération a
parfaitement réussi.

Le Kronprinz partirait, suivant la
même dépêche, définitivement lundi
pour Londres, accompagné d'un mé-
decin de la cour et du docteur Mac-
kensie, et, après avoir suivi un trai-
tement, se pendrait dans l'île de Wight,
qui lui est recommandée à cause de la
douceur de son climat.

MANIFESTATION RUSSOPHILE

Vienne, 9 juin.— On télégraphie de
Belgrade qu'une manifestation russo-
phile et anti-allemande a eu lieu
dans cette ville dimanche dernier pen-
dant la musique militaire qui jouait au
parc public.

Les manifestants ont réclamé l'hymne
national russe, qui a été exécuté par
les musiciens, après quoi les cris de
Vive la Russie, A bas les Allemands,
ont été répétés par la foule.

L'UNITÉ DE V INDO-CHINE

Paris, 9 juin. — Dès que M. Etienne,
le nouveau sous-secrétaire des colo-
nies, aura pris définitivement possses-
sion des services dont il a la direction,
le ministre des affaires étrangères s'en-
tendra avec lui en vue de la réalisation
d'un projet dont il a eu l'initiative sous
le précédent cabinet et tendant à éta-
blir l'unité indo-chinoise.

Il s'agit de donner aux quatre pays
d'Indô-Chine une même administration
et un budget commun.

Ce projet aurait pour conséquence
d'opérer une réduction de 12 millions
environ sur les dépenses nécessitées
par les services de nos possessions de
l'Extrême-Orient. Cette économie cons-
tituerait le gage d'un emprunt de 50
millions destiné à la mise en rapport
du Tonkin, par l'amélioration des caser-
nements, la construction de chemins
vicinaux et de voies ferrées.

NOMINATIONS AU CONSEIL D'ETAT

Paris, 9 juin. — On croit que le nom
de M. Delabrousse, ancien conseiller
municipal de Paris, sera compris dans
les deux nominations de maîtres des
requêtes au conseil d'Etat, qui seront
signées dans le conseil des ministres
de samedi prochain.

LES CENDRES DE M. ET M™ THIERS
 Paris, 9 juin. — Les cercueils con-

tenant les dépouilles mortelles de M. et
de Mm0 Thiers ont été exhumés, hier
soir, à huit heures, du caveau où ils
avaient été déposés provisoirement au
Pore-Lachaise.

Us ont été transférés dans la crypte
du monument élevé dans la 55e divi-
sion à la mémoire de l'ancien président
de la République française.

Personne n'avait été invité à cett»
cérémonie; Mli0 Dosne seule a assisté à
la translation des cercueils.

MORT DE M. EMILE RASPAIL

Paris, 9 juin. — On annonce la mort
de M. Emile Raspail, maire d'Arcueil,
ancien conseiller général de la Seine.

DÉMISSION DE M. GRAGNON

Paris, 9 juin. — Le bruit court que
M. Gragnon donnerait sa démission de
préfet de police. Il serait remplacé par
M. Antonin Dubost, qui fut secrétaire
général de la police sous M. de Kéra-
try.

PÉTITION CONTRE M. GRANET

Paris, 9 juin. — Une pétition contre
M. Granet qui a fait au ministère des
postes tant de bonnes et utiles ré-
formes a été rédigée et mise en circu-
lation par quelques réactionnaires en-
core en fonctions.

On nous annonce même qu'un chef
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pereur devait aller pour assister aux
fêtes du 7" régiment de grenadiers.
Des perquisitions ont été faites dans les
caves du château, où l'on croyait que
des cartouches avaient été placées. Un
socialiste berlinois a été arrêté.

Berlin. 9 juin. — Voici des renseigne-
ments complémentaires sur le complot
de Liegnitz.

Le 5 juin dernier, plusieurs agents
de la sûreté se promenaient vers les
9 heures du soir dans la Friedrich-"Wil-
helmstrasse, situéeau faubourg Nicolaï
à Breslau, lorsqu'ils entendirent trois
personnages inconnus parler de l'arri-
vée de l'empereur à Liegnitz.

Voici quelques-unes des paroles qui
furent entendues par les agents :

« Ce sera le dernier jour de l'empe-
reur cette fois-ci. Il ne pourra échap-
per parce que toutes nos mesures sont
prises. »

Les inconnus s'apercevant quils
avaient été entendus prirent une voi-
ture. Les policiers firent de même,
mais les trois inconnus réussirent à dé-
pister les agents, qui perdirent leurs
traces dans une des petites rues qui
avoisinent le nouveau marché.

—; *

Tentative d'Assassinat en Chemin de Fer

Bordeaux, 9 juin. — Le vagon dans
lequel a eu lieu l'agression contre M. j
de Montgolfier, est arrivé à Bordeaux.

Le juge d'instruction et le procureur
de la Republique se sont transportés à
la gare.

Los scellés qui avaient été mis sur le i
compartiment ont' été levés, et les ma-
gistrats ont constaté qu'il y avait des
traces de sang partout sur le fond, sur-
tout dans le coin de droite faisant face
à la locemotive, où M. de Montgolfier
s'était affaissé après les premiers coups
portés par son adversaire.

Le verre du vasistas du même côté a
été brisé, et des traces de sang suivent
au dehors sur la main-courante jus-
qu'au compartiment de deuxième classe
situé à l'àrrièro, où le blessé a été
recueilli.

Les sonnettes d'alarme, tant de ce
compartiment de secondes que du com-
partiment où a eu lieu l'agression,
avaient régulièrement fonctionné, seu-
lement, cette dernière était faussée.

Les magistrats l'ont fait démonter et
saisir comme pièce â conviction. ".

On n'a pas encore retrouvé le casse-
tête qui a servi à la perpétration du
crime.

L'état de M. de Montgolfier va en
s'améliorant.
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Dépêches è rttranger
Par fil spécial de la Tribune

INONDATIONS EN HONGRIE
Vienne, 9 juin. — Les inondations conti-

nuent en Hongrie. Un grand danger menace
le» -riiioa a» Mciko, Vasarhely et Algyo.

LES RUSSES DANS L'ASIE CENTRALE
Londres, 9 juin. — Suivant une dépêche

d'Odessa adressée au Daily News, 23,000
hommes d'infanterie et 3,000 cavaliers des
garnisons caucasiennes ont reçu l'ordre de
se concentrer à Askabad. D'autres mouve-
ments plus étendus se préparent vers l'Est.

SERBES ET ÂRNAUTES
Belgrade, 9 juin. — Le poste do la fron-

jièrè serba de Dabishensky a été attaqué par
es Amantes.

Le commandant serbe a été tué.

DIPLOMATES RUSSES DESTITUÉS
Saint-Pétersbourg, 9 juin. — On an-

nonce la destitution de MM. Sabourof, ex-
ambassadeur à Berlin, et Caticief, attaché à
l'ambassade de Vienne, pour révélation de
secrets diplomatiques.

DÉTENTION DE CITOYENS FRANÇAIS
Mulhouse, 9 juin. — On avait annoncé

que MM. Schmidt et Reinboldt, employés au
chemin de fer de l'Est, arrêtés pour avoir
renversé le poteau de la frontière allemande,
venaient d'être relâchés faute de preuves.
Il n'en est rien. MM. Schmidt et Reinbold
sont toujours internés dans la prison do
Mulhouse.

 : ; - 1
LA TRAITE DES HOIRS AU CONGO

Lisbonne, 9 juin. — A la Chambre des
pairs, un ancien ministre de la marine a in-
terpellé le ministre des affaires étrangères
au suiet de l'exnédltinr) Stnnlov ai ,ir> i5iritA+
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Je n'en dirai pas moins la vérité telle que
je la tiens d'un témoin dont la parole m'ins-
pire toute confiance : ce-n'est pas Floquet,
c'est Gambetta qui, sur le passage de l'em-
pereur, a crié : « Vive la Pologne, mou-
sieur ! »

Les journaux d'alors mirent cette incon-
venance sur le compte do M. Floquet • et
toujours libéral, non moins dédaigneux que
libéral pour les fantaisistes de la presse,
M. Floquet eut le tort de laisser dire.

Je répète que j'ai à l'appui de mon récit
un témoignage qui ne permet aucun doute.

Certes, M. Floquet a poussé beaucoup trop
loin l'indiflérence, ou peut-être la fierté dé-
daigneuse ; il put s'en convaincre en une oc-
casion que je ne saurais passer sous silence,
car elle complète et confirme mon récit.

Il s'agissait d'appeler M. :Floquet à une
haute sisuatîon. Gambetta donnait son opi-
nion en présence de son ami Floquet.

S'adressânt directement à lui, il lui dit ;
— Tu sais combien je suis désireux de te

voir arriver aux affaires. Mais il y a ton
malheureux cri de « Vivo la Pologne ! »

— C'est trop fort! s'écria Floquet; mais
c'est toi qui as crié « Vive la Pologne, mon-
sieur ! »

— C'est possibie, mais tu ne détruiras pas
la légende !

Gambetta avait peut-être raison : les
légendes ont la vie dure, et je ne me dissi-
mule pas que le tort de mon récit est d'ar-
river vingt ans trop tard.

M.Reinach, dans la République fran-
çaise, dément le récit de M. Andrieux
attribuant à Gambetta le fameux cri
Vive la Pologne quia toujours pesé sur.

! M. Floquet. Il assure qu'à ce moment ;
M. Gambetta était absent et. estime que i
M. Allou, qui était alors bâtonnier,
n'appuyerait pas les dires, de M. Am- '

! drieux.
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Un de nos confrères de Paris, qui
revient d'Allemagne en passant par
Strasbourg, établit ainsi le bilan des
résultats de l'annexion :

La politique suivie en Alsace par les auto-
rités allemandes a vraiment eu des résultats
surprenants. Après dix-sept ans d'occupa-
tion, après dix-sept ans de germanisation à
outrance, les Allemands sont- arrivés. % fran-
ciser l'Alsace, il est parfaitement certain,
pour quiconque connaissait l'Alsace et les '
mœurs alsaciennes d'avant l'annexion, que
le cachet allemand de ces mœurs tend à
disparaître. Les vieux Alsaciens essaient,
par tous les moyens qui sont à leur disposi-
tion, d'élargir le fossé qui les sépare des
immigrés.

Je viens de passer un jour dans un pe-
tit village de la Basse-Alsace dans lequel,
avant 1870,. on ne parlait absolument que le
patois; on n'y parle plus que le français..
Les enfants, qui n'apprennent que l'alle-
mand dans les écoles, jouent en français ; '
les vieux ont de la peino à se déshabituer de
leurs vieilles habitudes, et, quand ils sont
assis, le soir, devant leurs portes,en buvant
leur schoppli de vin blanc, ils baragoui- !
nent de plus belle. Mais qu'il vienne à pas-
ser un gendarme, le tableau change : tous
se mettent à parler français ou, du moins,
ce qu'ils croient être du"français, les pau-
vres braves gens ! Il y a là un* côté de fidé-
lité touchante dans lequel on retrouve tou-
tes les sentimentalités du cœur, que les Al-
lemands nomment gemuth et que les habi-
tants <1PB nmyinces annexées >>.
un si haut degré.

Dans les villes, les sentiments sont plus
acerbes : la haine portée aux allemands se
montre partout. Les Sociétés où l'on ne re-
çoit pas d'allemands, les brasseries où les
vieux alsaciens se lèvent quand entre un
immigré sont depuis longtemps connues de
tout le monde. Mais les choses vont beau-
coup plus loin. Un employé de l'administra-
tion allemande me racontait, tout à l'heure,
que les négociants allemands qui sont venus
s'établir à Strasbourg depuis 1870 sent obli-
gés d» mettra leurs enseignes en français,
d'annoncer leurs marchandises en français,
« sans quoi, pas un Strasbourgeois n'irait
acheter chez eux. » Il ne faudrait pas croire
que ces sentiments sont l'apanage d'une
seule classe de la population ; on les trouve
au même degré d'acuité dans les villages et
dans les villes ; ils se font jour effez le

f paysan, chez le citadin, citez l'ouvrier et
même chez lr soldat.

Jusqu'à présent, ce n'était que les cons-
crits qui criaient : Vive la France l en allant
tirer au sort. Pendant les congés de la Pen-
tecôte, on a entendu, pour la première fois
depuis l'annexion, des soldats protester hau-
tement contre le régime allemand. A Metz
à Cohnar, à Munster, des faits de ce genre
se sont produits ; à Sarreguemines, il y a eu

. une rixe assez violente entre des permis-
sionnaires et des agents de police. A Ham-
bach, un conscrit avait demandé l'an der-
nier à servir dans la garde royale prussienne.
On lui avait accordé cette « laveur ». U re-
vient le dimanche de la Pentecôte au pays
en uniforme. Ses am.s lui disent : « Ah i tu
es devenu un vrai Prussien. » Il ne répond
pas ; mais au moment où la SBIIHII™,,
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notre égard n'ont pas changé. Dans les cam- I
pagnes on nous ignore. La loi nous confère
le droit de prendre des maires hors des
conseillers municipaux. Nous ne savons pas
où nous les prendrons, ces maires ! Il y a
des communes de deux ou trois mille âmes,
où nous ne trouverions pas un seul homme
qui veuille se charger de la gestion des af-
faires communales. Dans les grandes villes,
les difficultés, pour être d'un autre genre,ne
sont pas moins grandes,
§Ç« On nous a envoyé de Berlin des fonction-
naires subalternes qui ont voulu supprimer
a tout prix tous les sentiments de patrio-
tisme local, si vivaoe chez les Alsaciens. .
Ces messieurs sont arrivés'à exaspérer les
populations. On l'a vu aux élections de
janvier, et on le verrait encore s'il y avait
des élections aujourd'hui.

« On le comprend fort bien, du reste, à la
Stathalterie, quo l'on a , commis une faute
grave en posant aux élections des candida-
tures purement allemandes, et on prépare
déjà les élections de 1890. On va essayer à
Strasbourg, quand on nommera le succes-
seur de M. Râblé, un système mixte ï les
immigrés voteront pour le canditat « Alsa-
cien modéré ».

« C'est ainsi qu'on a dès à présent baptisé
le parti que l'on veut créer : le parti des
Alsaciens qui acceptent l'ordre de choses
politiquement établi par le traité de Francs
fort et auquel on cédera sur tous les points
où le patriotisme local seul est en jeu. Et si
les populations ne donnent pas la majorité
aux partisans de ce système, on supprimera
purement et simplement le suffrage univer-
sel. »  

Voilà ce qu'un fonctionnaire allemand m'a
dit a Strasbourg. Teut commentaire serait
inutile, car il faut avouer que ce langage
est singulièrement découragé. Le prince de
Hohonlohe semble partager l'opinion de ses
subordonnés. Tout lo monde dit ici qu'il

. abandonnera son posté au mois d'octobre. Il
trouve que la germanisation ne va pas assez
vite. Ce sera très certainement aussi l'avis

, de son successeur.

LE RENDEMENT DES IMPOTS
Voici le relevé des impôts et revenus in-

directs pour le mois de mai dernier, qui
vient d'être remis à M., Rouvier, ministre
des finances :

Lo i endement est inférieur de 8,411,200
francs aux évaluations budgétaires et infé-
rieur de 1,350,000 fr. au résultat du mois de

i mai 1886. *
Ce sont surtout les droits d'enregistrr-

ment et les sucres qui ont contribué à la
1 moins value.

L'enregistrement donne une insuffisance
de 2,519,000 fr. par rapport aux évaluations
budgétaires, et les sucrés, une insuffisance
de 4,152,000 fr.

Il y a, au contraire, plus-value sur les
douanes' et les postes.

Le résultat des impôts et revenus indirects
pour les cinq premiers mois de 1887 est
inférieur de 21,125,700 francs aux évalua-

' tions budgétaires et supérieur de 13,393,900
• francs au produit des cinq premiers mois

de 1886.
En ce qui concerne la comparaison avec

' les évaluations budgétaires, les sucres ont à
1 eux seuls donné une insuffisance de

20,540,000 francs.
On constate sur les droits de douane une

plus-value de 10,029,800 francs due princi-
palement aux surtaxes sur les céréales et les
bestiaux récemment votées.

. LiMie le ropira-Eeip
Nous ne voulons pas entretenir plus long-

temps, chez nos lecteurs, la pénible impres-
sion causée par l'épouvantable catastrophe
de l'Opéra-Comique. Toutefois, à titre de
document complémentaire, nous croyons
devoir mettre sous leurs yeux la lugubro
nomenclature de tous les corps, ou débris
de corps, transportés de la Morgue au Pere-
Lachaise et qui, méconnaissables, ont été,
pour la plupart, inhumés simplement sous
un numéro d'ordre. Quoi qu'on en ait dit,
aucun de ces tristes restes n'a été reconnu
valablement ;

341 : Cadavre de sexe féminin, carbonisé,
mais auquel attenaient encore quelques
fragments d'un corset gris éventaillé de
rouge.

342 : Cadavre de sexe féminin. Complète-
ment brûlé. Faisant corps avec cette masse
noirâtre, on a trouvé quelques fragments
d'un corsage de mérinos noir, de corset gris,
des bas de coton ayant. dû être blancs, avec
jarretières en lisière de drap jaune faisant
plusieurs fois le tour de la jambe qui res-
tait.

343 : Cadavre de femme. Restes de botti-
nes à boutons portant sur la cambrure le
n° 7. Morceaux de bas de coton, blancs s.ans
doute. ,

344 : Cadavre féminin. Une masse carbo- :
niséo. Aucun vêtement; aucune donnée de
signalement.

345 : Cadavre de sexe féminin, carbonisé
aussi, n'offrant que quelques lambeaux d'un
corset et trois petites courroies de cuir à
boucles et ardillons doubles, paraissant des-
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présentée par les débris suivants ; un pied I
droit calciné, la voûte du crâne, un mor-
ceau cle jambe, trouvés le 1er juin, dans les
décombres des troisièmes galeries.

L'état des Blessés
M. Vernout, le chef machiniste de l'Opéra-

Comique, va de mieux en mieux. Les craintes
que son étut moral avait inspirées ne se sont
heureusement pas réalisées, et il y a lieu
d'espérer que, d'ici peu dô temps, il sera
complètement remis de ses terribles bles-
sures.

Mlle Assailly est toujours dans le même
état; il est actuellement impossible de se
prononcer sur son sort ;. si la guérison ar-
rive, elle sera longue et difficile.

La malheureuse artiste ignore encore la
mort de ses camarades de la danse ; à toute .
personne qui l'approche, elle demande de
leurs nouvelles ; on lui cache soigneusement
la triste vérité, lui laissant croira qu'elles
n'ont été que légèrement blessées.

M. André Garé, costumier, demeurant 37,
rue de Cléry, blessé en tombant, est en voie
de guérison.

M. Chariot, figurant qui avait été trans-
porté à l'hôpital Saint-Louis, salle Cazenave
en est sorti samedi dernier.

M. Fromentin, figurant, demeurant, 13,
rue Tiquctonno, blessé à la figure et au bras
gauche, est maintenant complètement guéri;
il n'a conservé qu'une certaine, fatigue de la
vue, inconvénient qui disparaîtra bientôt.

PORTRAITS DE FEMMES
Le ministère do la justice a, paraît-

il, commencé, depuis peu, une collec-
tion qui pourra être fort curieuse. Elle
comprendra les portraits à la plume
de toutes les femmes de magistrats.
Toutes figureront dans cotte galerie
depuis les présidentes et les conseil-
lères, jusqu'aux modestes compagnes
des juges de paix de dernière classe.
Ce n'est pas une plaisanterie, et voici
ce qui s'est passé. A certaines époques
les chefs de service reçoivent de la
chancellerie des questionnaires impri-
més appelés notices individuelles. Cha-
que magistrat a sa notice qui est di-
visée en deux parties. L'une comprend
les questions auxquelles le magistrat
lui-même doit répondre ; l'autre, les
demandes de renseignemens adressées
au supérieur hiérarchique. Jusqu'à ces
derniers temps ces diverses questions
n'étaient point trop indiscrètes. On de-
mandait, par exemple, si le magis-
trat était fort en droit civil, s'il conci-
liait bien les plaideurs. Nous ne savons
si c'est récemment qu'on s'est avisé de
poser cette question assez saugrenue
au premier abord : « Dire, si le magis-
trat parle un idiome utile. » Mais ce
qui est certainement nouveau, ce qui
date à peine de quelques mois, c'est la
question suivante qui a été introduite
dans le questionnaire : « Situation, ca-
ractère, influence de la femme, tenue
delà maison, réception. » Nous ne sa-
vons dans quel cerveau a germé cette
idée de demander aux premiers pré-
sidents, procureursfgénéraux, prési-
dents de tribunaux et procureurs de la
République des informations psycho-
logiques sur les femmes de leurs subor-
donnés, etdonneren quelque sorte une
consécration officielle à l'innuenoe ciec
femmes sur la carrière judiciaire de
leurs maris.
Nous avons entendu dire seulement
que l'apparition des notices individuel-
les du nouveau modèle a fait assez de
bruit dans le monde des magistrats.
Quelques-uns se sont réjouis de cette
innovation, prétendant que le repos de
leur vie était assuré, puisque, au moin-
dre sujet de plainte que leur donnerait
le caractère de leurs femmes, ils pour-
raient désormais faire intervenir la
menace d'un rapport au procureur gé-
néral ou au garde des sceaux. D'au-
tres, prenant moins gaiement la chose,
ont trouvé révoltant et ridicule ce pro-
cédé nouveau d'inquisition et d'espion-
nage. Mais les plus affairés, ce sont les
chefs de service, obligés de se livrer à
des études approfondies sur tous les
caractères féminins placés sous leur
contrôle et leur censure. Ils interro-
gent les cuisinières, font parler les
femmes de, chambre, confèrent avec les
laitières et demandent des rapports
confidentiels aux portiers. C'est pour
eux un lourd surcroît de travail ; mais
il faut bien satisfaire les curiosités de
la chancellerie.

 :

_^ .

Depuis que les armées russes ont pénétré
au cosur de l'Asie centrale, la science a con-
quis une des narties. les nlus intéressantes

garde. Au moindre bruit, il-jette aux <s„i
sauvages une sorte de sifflement ai*n !
longé, et tout bondit, disparaît : une ,
lanche Je cornes.

 Ue ava>
Le katchkar, fuit l'homme dit encore ,

savant Capus, et on ne lo rencontre mW le
jamais qu dans les solitudes immense i
steppes sauvages, les neiges éternelles *
course est si rapide qu'il est impossible i
le chasser autrement qu'à cheval et en
est-îl bien rare qu'on arrive à'pouvôh??1
tirer. "'^rie

Singulièrement dure est aussi la vie ri»
splendide animal. L'explorateur SeverW
se trouvant à la chasse, sur les hauts r>W
teaux du Pamir, no put se saisir d'un vi*
pâle' qu'après lui avoir logé six balles <LV
le corps; après la cinquième balle iefi„
animal tomba, se releva et continua 7
course; la sixième retendit sur le sol en i
frappant au cœur. Les cornes de ce formi
dable gibier mesuraient un mètre soixante

Quand vient le printemps, époque de leur»
ardentes et sauvages amours, les Katchkii.
se livrent des combats terribles. Le sol rï
sonne sous le pied des rivaux et l'on enteniî
au loin un cliquetis de cornes qui épouvanta
les aigles et les vautours. Voici les adver
saires aux prises, tête contre tête, côrns»
contre cornes, pied contre pied, immobiles
attentifs et patients, comme pétrifiés • m!
groupe de terre cuite. Tout à coup ils gêjr
chent, s'éloignent, se retournent et s'élan,
cent avec une furie nouvelle : attaque»
impétueuses et bonds, effroyables, coups de
tête à ébranler un mur, coups de cornes ï
briser une porte de prison. Si le combat finit
c'est qu'il y a, étendu sur la neige, un blessé
ou un mort.

On peut dire, sans froisser aucune vanité
que le katchkar est l'être le plus superbe
ment encorné do la création. Mais oe ne
sont pas là de ces cornes débonnaires et
moquées qui font sourire, que la médisanca
gouailleuse enguirlande de faveurs jaunes

D'un coup mortel elles jettent un rivai
dans l'abîme.

LE ROI DE© Ff^OKS^CsSS

C'est l'Amérique, naturellement, qui
devait le fabriquer.

On vient, en effet, de fabriquer poup
le compte de M. O. G. Lipton, mar-
chand en gros, 15 fromages d'un poids
moyen de 3,500 à 4,000 livres anglaises.
Le plus gros de ces fromages pèse

.5,000 livres (2,265 hil.).
L'établissement a été forcé de cons-

truire un appareil spécial pour enlever
ce monstre de sa forme.

Il a fallu le lait des traites d'une
journée (matin et soir) de 3,000 vaches
pour la fabrication d'un de ces fro-
mages. Si on avait voulu les fabriquer
tous dans une journée, on aurait eu
besoin du lait de 45,000 vaches.

Chacun de ces fromages pèse 60 à.
70 fois plus qu'un fromage ordinaire
de cette espèce. M. Lipton a fait met-
tre, il y a un an, une quantité de pièi
ces d'un sovereign (25 fr.) et de 1/2 so-
vereign (12 fr. 50 cent.) dans beaucoup
de ce? fromages.

C'est un moyen ingénieux de décider
sa clientèle à acheter ses produits de
préférence à ceux de ses concurrents.

LEBUSTE DE LA RÉPUBLIQUE JETÉ DAMS LA
LOIRE

La cour d'Angers vient de statuer sur la
sort des sieurs Bauceron père et fils, con-
damnés à six jours de prison par le tribunal
correctionnel pour avoir pris et jeté dans la
Loire, aux Pônts-de-Cô, pendant la nuit du
3 avril, un buste de la République qui dé-
corait la demeure, d'un vénérable républi-
cain, M. Brouillet.

Le défenseur des prévenus a demandé à
la cour d'appliquer une peine de simple
police ou de se dessaisir en se fondait sur
le caractère immobilier de la statue et les
circonstances d'effraction de nuit et d'esca-
lade.

Conformément aux conclusions du minis-
tère public, la cour a déclaré que le vol
commis est un vol qualifié, punissable d'une
peine afflictive et infamante, et renvoyé les
coupables devant le juge d'instruction
d'Angers, qui les renvoie, à son tour, de-
vant la chambre des mises en accusation)
puis en cour d'assises.

Les prévenus ont paru consternés de cette
décision.

DEUX NOTAIRES
Dans sa session qui commence aujourd'hui

6 juin, la cour d'assises du Tarn juge, par
contumace, deux notaires, M" Cavaille et
Boulades, pour faux, abus de confiance et
vol. Ces doux criminels sont en fuite depuis
plus d'une année.

Cavaille, notaire à Réalmont, arrondisse-
ment d'Albi, s'est réfugié avec sa famille en
Espagne, en emportant environ 250,000 ir.

ae Dureau aurait iau appeler un em-
ployé pour le mettre en demeure de la
signer.

Espérons que le gouveimement sévira
contre de pareils actes de pression ad-
ministrative.
 

L'Empereur Guillaume
Berlin, 9 juin.

C'est en vain que depuis deux
jours une foule considérable cher-
che à apercevoir l'empereur Guil-
laume à la fenêtre de son palais où
il a coutume de se montrer chaque
jour à l'heure delà garde montante.

Une certaine inquiétude commence
à se manifester dans le public, étant
donné les mauvaises nouvelles qu'on
a de la santé du vieux monarque.

L'empereur ne reçoit plus aucun
rapport.

D'après ce que disait hier une per-
sonne de la cour, il paraît que
Guillaume Ier est profondément ai-
iecté du mauvais état de la santé de
son fils.

Hier soir, le souverain aurait fait
demander des nouvelles du prince
de Bismarck qui, paraît-il, est tou-
ours très souffrant et n'a pas quitté
son palais de la Wilhelmstrasse.

Complot contre [Empereur d'Allemagne

Paris, 9 juin. '— Un journal du ma-
tin a reçu de Berlin une dépêche an-
nonçant que les préparatifs d'un atten-
tat ou d'une manifestation socialiste
ont été découverts à Liegnitz, où l'em-

t

lîbre du Congo. H a déclaré notamment que
.. l'emploi de Tippoo-Tib, marchand d'escla-

ves, par l'Etat libre et par Stanley était un
scandale.

Plusieurs autres pairs ont affirmé quo
Tippoo-Tip avait l'intention de continuer
son trafic avec la connivence de l'Etat libre
et même de Stanley.

La réponse du ministre des affaires étran-
gères a été ambiguë.

L'administration de l'Etat du Congo s'est
immédiatement mise en devoir de répondre
aux accusations portées contre elle. M. Van
Ectrelde. ministre des affaires étrangères
du Congo, à Bruxelles, a fourni au ministre
du Portugal dans cette ville des explications
sur la mission de Tippoo-Tib, et a dé-
claré que le commerce des esclaves ne se-
rait jamais toléré sur le territoire de l'Etat
libre.

Voir nos âerslères DÉpflebeE

HISTOIRE OU LÉGENDE
 Nous trouvons dans le Petit Mar-

seillais l'anecdote suivante, signée de
M. Andrieux, député.

Puisque j'ai-prononcé le nom du prési-
dent de la Chambre, je veux dire co quo je
sais d'une sotte légende quo je reproche à
M. Uloqùet d'avoir laisse s,'a< !

Vous croyoz céT'tâ.îrièm'ent',^ Marseille qu'en <
1867; lorsqn'Aloxardre 11 portait du palais '
do .lî-stioe,, M. Floquet, enfoneaut s'ô-'ri eba- i
peau sur sa tête et regardant le tsar dans j
les yeux, lui a insolemment jeté cette apos- !
trophe :

« Vive la Pologne, monsieur! »
Vous le croyoz à Marseille, comme on le '

croit à Paris, à Pétorshourg, à Moscou. '
Je sais que je vais m'exposer à l'incrédu- -

hté a laquelle ne manque pas de sa heurter '
tout démolisseur de légende.

s passe, Longeot, c'est ainsi que le soldat alle-
mand se nommé, se lèvo et crie : Vive la
France! Ha été arrêté sur-le-champ et
transporte à Berlin, où il passera devant un
conseil de guerre,

Dans les villes do fabrique les sentinelles
allemandes sont souvent attaquées ; à Mul-
house surtout, il n'y a pas de semaine où
les tribunaux n'aient à s'occuper des procès
de cette espèce qui tendent à devenir aussi
fréquents que les cris do Vive la France'
dont la très officieuse Strasburger Post di '
sait il n'y a pas huit jours : « Le tribunal de
police a jugé au commencement de la' SéWP
d hier vingt trois individus accusés du diiii
habituel, cris de Vive la France ! et Ah„l
la Prusse ! » "

Mais il y a encore plus fort : les procès oui
vont se juger prochainement à Leipzig vont
prouver que los détournements tle deen-
mets ont;èté eomnifs par dos Allemands im-
migres d après los conseils et sur les in"t
galions d'Alsaciens.

Dans l'affairo Brùckner-Cabannes l'aecu
sation démontrera que Cabannes, emplové
avant la guerre à la préfecture du Bas-
Rhin, employé depuis 1875a la préfecture
de la Hasse-Alsace, a su amener Brùchner
officier de réserve cle uhians, décoré 'do la
croix de Fer, employé depuis 1875 à la nré
fecture de la Basse-Alsace, à lui communi-
quer les documents dont la garde lui était
oon liée. Et ces documents étaient jmBor.
tants, puisqu'il s'y trouve un extrait du nlan
de mobilisation et un plan do réquisitiondos
chevaux. Les accuses ayant fait des aveux
complets, on peut le dire sans 'inconvé
nient.

La vie n'ost donc pas très agréable nonr
lcsiuiiu)'.. .M h s'uiHVir encore mil'o
petites taquinorios do, tout .<:;oiivo. c,,r i '!,
quelles il est impossible do s'éteiidro'd-,-^
un journal. Les allemands se rendent, (or*
bien compte de leur situation, et lu ['ûll()
tionnaire allemand dont j'ai parlé oins i,.!„7
me disait : * i^» Haut

« Nous, avons certainement fait fanW
route : nous n'avons pas su prendre les T,n
pulations. Pour quelle raison n'avons-nons
pas réussi ? Je l'ignore. Nous avons' eas&vé
du laisser-aller, de la douceur et delà ri
gueur, Les sentiments de la population à

univvu " ». wv,y*»** i—n ^ "je ~~- ™-
347 ; Cadavre, sexe masculin. Dans les dé-

bris de vêtements qui le recouvrent, . on a
trouvé une montre remontoir métal, n° 130,242
plus une pièce de 10 francs en or à i'effigie
de Napoléon III, millésime 1866.

350 :. Cadavre, sexe féminin : ratatiné h
l'excès. Quelques lambeaux d'un corsage bien
marine en mérinos, d'un corset gris éven-
taillé de rouge ; la carcasso d'une tournure.
Fragments de velours nuance foncée. Bra-
celet gourmette en argent, porto-bonheur
de môme métal.

351 : Cadavre, sexe féminin, absolument
carbonisé. Aucun reste de vêtement, aucun
indice.

352 : Tronc humain, dépourvu de tout
membre, que M. le docteur Descouts pense
être un tronc de femme.

355: Cadavre d'un homme, calciné. Une
seule chaussette de conton rouge.

359 : Cadavre, sexe masculin, informe.Pas
le moindre lambeau de vêtement ou signe
quelconque pouvant le faire reconnaître.

365 : Cadavre, sexe féminin, carbonisé.Col-
lés à ses hanches, des fragments de jupes
rayées noir et blanc; chiffon noir; sur la
tête, la carcasse d'un oiseau qui ornait son

° A cas douze cadavres, il faut ajouter ceux
qui, retirés depuis des décombres, ont été
enterrés individuellement.

Cesont : 8 eJ, ei£8, ,  ,La jambe gauche d une lemme arradiee a
la hauteur du genou, chaussée d'un bas de
coton blanc et d'une bottine en cuir a bou-
tons : n° 340.

Poux pieds de jeune fille ou d'enfant, trou-j
vés le 30 mai à cinq heures ,du''sW, aSmi-j
îpq décombres des troisièmes galeries.

"'Un pied droit ayant appartenu à un en-
fuit ou à une jeunu fiiïo, trouvé le 3a.mai h
(i h. du soir, dans les décombres des deuxiè-
mes galeries.

Le cadavre d'un homme ou plutôt ses
deux pieds complètement carbonisés, décou-

verts aux troisièmes galeries dans la jour-
née du .r 1' i|i,n -

piod <ti'oit, un pied d'homme, proba-
blement retiré le l or juin des troisièmes ga-

Un cadavre sexe féminin. Une fillette, re-

"du globe. Le Pamir,' l'Oxus, le Thîari-Schân,-
hier encore presque inconnus, ont ouvert
leurs, sauvages et curieuses retraites aux
infatigables recherches des explorateurs
scientifiques.

Parmi les nouvelles espèces d'animaux
découvertes par MM. Kostenko et Sever-
tzow, se distingue un ruminant extraordi-
naire : le katchkar.

D'après le savant Capus, co superbe ani-
mal se rencontre surtout dans le haut Ma-
ryn, voisin des neiges éternelles, à douze
ou quatorze mille pieds d'altitude. On le
trouve encore sur les plateaux muets et
déserts du Pamir, à seize mille pieds au-
dessus du niveau de la mer.

Le katchkar diffère de ses congénères
déjà connus par la' forme et retendue de
ses cornes prodigieuses, la couleur élégante
do sa robe,, los proportions gigantesques de
son corps.

Les cornes d'un vieux katchkar, singuliè-
rement contournées en spirales, atteignent
quatre fois la longueur de la tête, plus d'un
mètre cinquante ! Avec ces cornes vraiment
fantastiques, le squelette de la tête pèse
environ trente-cinq kilogrammes. Le poil
ras sur tout le corps, zébré de bandes. blan-
ches d'un effet charmant, s'allonge en cri-
nière touffue autour du cou des vieux
mâles.

Très considérable, le. poids de ce superbe
animal. A son retour d'une chasse heureuse,
M, Severzovv chargea un vieux katchkar vidé
sur un chameau, de montagne ; mais le far-
deau se trouva trop pesant pour le chameau
qui fit, à grand'peino, quatre kilomètres en
quatre heures.

Le poids total d'un k.atchk;<r non vidé dé-
liasse quelquefois cinq cents kilogrammes.
C'est par bandes de cinq on dix que l'on ren-
contre ce beau montagnard.

11 passe, il a passé, profilant sur les neiges
les grandes ombres de ses cornes qui fuient,
s'envolent et s'effacent dans mi éblouisse-
ment'.

.Quand la compagnie- est devenus trop nom-
breuse, elle se fractionne et ces nouvelles
bandes se séparent à leur tour. A la portée
du petit troupeau,presque toujours un vieux
katchkar, sentinelle infaillible, monte la

a ses.malheureux clients.
Boulades, notaire et maire de Brassac, »

également passé les Pyrénées avec toutes
les valeursqui.se trouvaient déposées .«»»
son étude. , „

Ces deux coquins seront, o'est certain^
condamnés sévèrement, mais ils n'en co ni
nueront pas moins à- vivre heureux et tran-
quilles sous le beau ciel de l'Espagne, en s»
Bloquant des malheureux qn'ils ont ruines
réduits à la misère. ,«

Il est temps vraiment qu'on prenne n -»
mesures sérieuses contre les fugues con_
nuelles do ces criminels tabellions, qui wou
vent presque toujours le moyen de se sou»
traire à la justice.

Hn m m HHESB Naew » ^^

LO!BE
St-Etierane. — Fédération coloffl'

bephile. — M. Pierre Buer, préside»
1

de la Fédération colombophile de w
- Loire, a reçu du ministère de la guei
un télégramme lui annonçant l enJ s
prochain de soixante jeunes P'&'r'
provoBan t du colombier de l'Etat, pia
de liouigx-s. , e

Ces pigeons seront répartis enu
tous les intéressés. Il y aura sqixa» i
bulletins portant les chiffres de un
soixante. Le nombre d'amateurs aya
droit à la rénartilinu est f9»Wl

; deux cents.

Manufacture d'armes. — l>' i„«r
i cation pour 'I;* construction ^.i-'J
! veaux bâtiments dont le devis seieve.
! 395,594 fr. 50, aura lieu le samedi i
' courant, dans une des salles de la m

rie.

La Ricamarie. - Fêle de Ù$ft
— La vogue de la Mine, commune «
La Ricampie, aura lieu dimanche P
chain 12 juin.
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Los organisateurs n'ont rien négligé
nour lui donner beaucoup d'attrait. Nul
doute que los amateurs ne s'y rendront
nombreux.

Saint-Chamond. — Conseil muni-

civai. — Le conseil municipal de notre
ville se réunira samedi prochain à 7 h.
1/2 du soir ; 20 questions sont portées
à l'ordre du jour.

La tourelle cuirassée. — On a com-
mencé à expédier hier matin, au camp
de Chalons, la tourelle cuirassée de
Saint-Chamond.

Ce premier envoi pesait soixante-
treize mille cent quatre kilogs ©t se
décomposait ainsi : voussoir, couronne,
pot de presse, pivot, ferrures, rails,
outillage, tôle cintrée.

SAONE-ET-LGIRE
Mâcon.— Société des tireurs mâcon-

Mdis. — Le grand concours de tir of-
fert par la société des tireurs maçon-
nais aux tireurs français et étrangers
et aux officiers, sous-officiers et soldats
de la garnison, aura lieu les 20, 26, 27
juin et 3, 4 et 5 juillet 1887. 3,000 prix
seront distribués. (La valeur totale des
prix est de 15,000 francs.

La grande fête de nuit, qui est don-
née tous les ans â cette occasion, aura
lieu le 3 juillet, à 1 heures 1/2 du soir,
11 y aura illumination, grand concert et
feu d'artifice.

Ligue de l'enseignement. — M. Bur-
deau, député du Rhône, viendra à
Mâcon le 19 juin, pour faire une con-
férence au profit du Sou des écoles et
de la Caisse des écoies de Mâcon. Elle
sera présidée par M. de Lacretelle.

Tous nos députés sont invités.

Le prix dn pain. — Un de nos lec-
teurs nous communique la note sui-
vante :

* Les boulangeries coopératives du
Creusot livrent encore le pain à raison
de 0,27 c. le kilog.

Dans un des derniers numéros de la
•Tribune on lit une lettre de M. Cha-
puis, vice-président de la chambre
syndicale de la boulangerie de Mâcon,
qui prouverait par des chiffres qu'un
boulanger ne gagnerait pas sa vie en
vendant le pain 0.35 le kilog.

Que nos boulangers nous expliquent
comment peuvent faire ces sociétés qui
doivent avoir les mêmes frais qu'eux.

Nous l'avons déjà dit, nos colonnes
sont à la disposition des boulangers
pour répondre.

Nous ne connaissons pas assez ce
métier pour prendre parti plutôt pour
eux que pour les consommateurs.

Pour nous, le mal vient de cette mau-
dite loi sur les céréales et des spécula-
teurs.

La Fête-Dieu. — Notre Talapoin
qui, du haut de sa chaire, faisait, il y
a quelques jours à peine, rouler sur la
tète des libres-penseurs un ruisseau de
bave et d'ordure et défendait à ses
jeunes pénitentes de se rendre à la

iXête scolaire donnée,, par la .Société du
|Sou des écoles' de Saint-Romain, sous

peine d'être écartées à jamais de la
* confrérie, a essayé ces jours-ci de se
réconcilier la population.

Et comment a-t-il opéré ?
Il a recruté une quarantaine de pe-

tits enfants destinés à lui servir d'état-
major le jour de la Fête-Dieu. Il leur
donne, chaque jour, toutes les instruc-
tions nécessaires pour la circons-
tance.

Mais si ce bateleur s'entend fort bien
à batifoler, en revanche, il fait preuve
d'une maigre intelligence en s'adres-
sant, pour composer son peloton, à des
enfants de familles républicaines. L'au-
tre jour, en voyant arriver son fils,
porteur d'une robe dont on ne pouvait
distinguer la couleur, un démocrate
sincère renvoya le linge à son pro-
priétaire, en disant :

« Cette semaine, on ne fait pas de
lessive chez nous ! »

On la fera cependant un jour, la
grande lessive, et eu voyant combien il
était facile de faire passer toute la clé-
ricaille au bleu, on se demandera alors
pourquoi on avait tardé si longtemps à
procéder à cet hygiénique nettoyage.

Mazenay. —• Suicide. — Le sieur
A. R., marchand épicier, vient de se
suicider en se tirant un coup de revol-
ver sous le sein gauche. La mort a été
instantanée. Ce malheureux est père
de cinq enfants.

 j

Conférence. — M. Lachmann, maître
ae conférences do botanique à la Faculté
»es sciences, fera, le dimanche 12 juin une
herborisation publique de Miribel à Saint-
Clair.

Départ : gare des Brotteauxpar le train de
12 h. 30.

 _—_

Ponts Morand et Lafayette. '—
^adjudication pour la reconstruction dos
ponte Morand et Lafayette a eu lieu, hier,
L B? beures.de l'après-midi, à l'IIôtel-
ae-VùTe, préfecture,

ains' !noïltant dos travaux se, rêparlissait -

Terrassements 93.946 47
wiarpente ordinaire . . . 151.504 76
Maçonneries de fondation à

i air comprimé .... 570407 65 <
autres maçonneries . . . 827.087 52
^«arpente métallique . . . 2.623.000 69
wI eS,eUrottoirs - • • 171.423 80
^unification des abords . . 61 .378 75

Total. . . 4.556.683 75
A valoir. . 556.683 73

5.240.000 00

Drp
lx

 prands établissements métallurgiques
dnn ' . Tnt Part à cette adjudication, qui a

Mv ^snltatB suivants :
Ws-I ii Ie .der ct ciP1' du Creusot, et Fi-
srmo„t-le> 1ui concourraient ensemble, ont
onscnt sans rabais ni majoration.

1 daii'nn ln ' s°ciétô des Batignolles, deman-
éta i.iJi0 maJ°ïation do 13 0/o ; les anciens
150/Ô

S
?
e
"

10U
.te Cail > a Pai'is ' majoration

BiaioiaV eté (les Ponts et travaux en fer,
l*0/nri 7 °/0 ; Fourchambault Nièvre,
§> B",;e majoration ; les usmes de Cail,
m*at nW. elle et Daidé demandaient égale-lU

 «ne majoration de 12 0/o.

Les travaux ont été adjugés à M. Schnei-
der du Creusot, et Fives-Lille (établissement
de Givors).

• «

Au Conseil de Guerre. — Avant-
hier, sous la présidence de M. le colonel du
«o» do ligne, le conseii de guerre du gou-
vernement militaire de Lyon a statué sur
les affaires suivantes :

Deyer, soldat territorial insoumis, 6 iours
de prison. — Défenseur M» Poncet.

Beauvame , cuirassier , outrages par
paroles, gestes ou menaces envers un supé-
rieur en dehors du service. — Défenseur M»
Poncet. — 4 ans de prison.

Turgon, soldat au 14° bataillon de forte-
resse, outrages par paroles envers un
supérieur. — Défenseur M» Arcis. — Ac-
quitté.

Cayla, soldat au 14» escadron du train des
équipages, vol. — Défenseur M9 Minard. —
Acquitté.

i— «

Arrestation. — La police a eu la
main heureuse. On se souvient des vols qui
?,,, commis chez M. Bonnardet, chez
MM. Saint frères et chez M. Chevalard, etc.

Les agents filaient depuis plusieurs jours
quatre individus, les nommés Ponchiardi,
rue Paul-Bert, 136 ; Jean Larochotte, rue
feebastepol, 46; Alexandre Cerruti , rno
Moncey, 112, et Giuseppe Rocea, rue Vau-
becour, 20, qui leur avaient été signalés
cemme des malfaiteurs dangereux. Ils les
ont rejoints, hier soir, au moment où ils
allaient peut-être tenter une nouvelle expé-
dition.

Les malandrins ont fait des aveux com-
plets au sujet des vols que nous rappelons
plus haut, et ils ont déclaré, en outre, avec
forfanterie, qu'ils avaient participé â une
vingtaine de vols.

 

Suicides. — Continuation do la série
des suicides.

Avant-hier, un jeune homme de dix-sept
ans s'est jeté sur la voie, près de Seyssel,
au passage d'un train express.

Lo malheureux a été tué sur le coup ; c'est
un nommé François Monin.

On ignore les causes de cet acte de déses-
poir.

— Un suicide a ou lieu également à Cham-
pagne. Le nommé C... s'est suicidé en se
frappant la tête contre les murs, ce qui a i
déterminé une congestion cérébrale. '

On ignore également les causes de ce sui-
cide. '

Déraillement .sur le P.-L.-M. —
Un train de marchandises a déraillé, hier
soir, vers cinq heures, entre les gares de
Sainte-Colombe et de Loire, ligne de Givors
au Teil.

Un service de transbordement a été aus-
sitôt organisé.

De nombreuses équipes de poseurs de la
voie déblaient la partie interceptée ; mais ce
travail présentant quelques difficultés, la
circulation normale ne pourra être rétablie
que fort tard la soirée.

Il n'y a pas eu d'accident de personne.
 _e

Association de filous. — On nous
écrit de Paris qu'il existe une association de
filous qui opère dans le monde entier; ils
ont une spécialité, les banquiers.

D'origine espagnole, ces escrocs viennent
de se signaler par un vol auKprôj udice d'une
importante maison de Lyon."

Ils ont présenté à la Société générale un
chèque de 28,000 francs sur cette maison et
ont pu mener ainsi à bonne fin leur nou-
velle escroquerie.

 On ne sait par qud procédé ils se so::i
emparés du chèque en question.

 * 

Abus de confiance. — Un ancien
employé de banque a été arrêté hier soir, au
bureau de poste des Brotteaux, où il était :
venu retirer une lettre à lui adressée par
M. Brochier, employé à l'hospice, de la Cha-
rité, au préjudice duquel cet employé de
banque se serait rendu coup.ablo d'abus de
confiance.

^

Commencement d'incendie. —
Un grand rassemblement s'est produit hier
vers 10 heures du soir en face de l'hôtel
Collet où un commencement d'incendie ve-
nait de se déclarer. En peu de temps tout
danger était conjuré.

Un Fiacre malheureux. — C'est
celui qui porte le n* 534 auquel deux acci-
dents sont survenus dans la même journée.

Le premier fut la chute de son cheval en
descendant la rampe du pont de la Guillo-
tiére dans laquelle chute il brisa ses deux
brancards.

Le deuxième eut lieu a 5 heures du soir
rue Confort. Une voiture de laitier obstruant
la voie, lo cocher voulut passer quand mémo,
mais il heurta si violemment la voiture
qu'il la renversa sens dessus dessous répan-
dant sur le pavé le contenu de son blanc
liquide, à la grande satisfaction des matous
du quartier qui plongeaient avec avidité
leurs langues roses dans la voie lactée.

,, »

Arrestation. — Vignale, un pauvre
va nu-pieds qui n'est pas des plus heureux,
avait imaginé de se chausser' h, bon marché
en décrochant une paire de godillots à la de-
vanture de M. Rupillard, cordonnier de la
rue Sôbastien-Gryphe.

Vignale sera condamné à faire des chaus-
sons et a se chausser de galoches.

. »

Aecouei&éinent prématuré. —
Vers 9 heures du matin une jeune domes-

tique nommée Eugénie Burlant, demeurant
avenue de Saxe prolongée, 304, descendait
les escaliers de son domicile, et pénétrant
dans l'allée du n° 4 de la grand'rue de la
Guillotière eJje fut prise des douleurs de
l'enfantement.

Requérir un fiacre et la conduire à l'hos-
pice de la Charité fut l'affaire d'un instant.
La mère et l'enfant se portent à merveille.

 <
Commencement d'incendie. —

Hier, vers huit heures du soir, la vouve
Blanchard, rue do la Part-Dieu, 25, où elle
habite au 3e étage, préparait une pâte pour
la destruction des cafards. A cet effet, elle
mit sur son po'e'lo une casserole de soufre
en dissolution «t sortit pour faire quelques
emplettes. Pendant ce temps, la matière
s'enflamma ot allait occasionner un incendie
inévitable, quand heureusement Mmo Blan-
chard rentra, et, ne perdant pas son sang-
froid, elle, étouffa ce commencement d'in-
cendie.

La pompe de la cité Rambaud amenée en
toute hâte, n'a pas eu à fonctionner.

—_<*.

tJne voleuse. — La nommée Eugénie
Escoffier, âgée de dix-sept ans, demeurant
rue Croix-Jordan, 5, a été arrêtée hier sous
l'inculpation de vol de dWèrerit^ effets d'ha-
billement appafetenant h. M"*> Antoinette
Poirieux, papofière, habitant la même taw-
son.

- —J*rf ' r-

Acctdent mortel. — Un malade en
traitement à l'hôpital s'est précipité, dans
un accès do, fièvre chaude, du haut d'une
fenêtre dans la cour et il est tombé sur un
autre malade qui se promenait. L'un et
l'autre ont été tués sur le coup.

Un filou bourgeois. — Un négo-
ciant de la place Kléber est parti hier, lais-

saut derrière lui un déficit de 10,000 fr. d'un
crédit qu'il avait obtenu de fournisseurs en
denrées coloniales qu'il faisait venir de dif-
férentes localités et qu'il revendait a vu
prix. Une enquête se poursuit.

»

Cheval emporté. — Dans la soirée
d'hier un des forts chevaux attelés au
tramway, n8 74 s'est emporté en arrivant a
la station de la Boucle.

Brisant soudainement rênes et harnais,
il partit à fond de train dans la direction de
Bellecour, lorsque le cocher d'un autre
tramway arrivant en sens opposé remit
prestement ses guides entre les mains d'un
voyageur et se mit à la poursuite de l'ani-
mal fugitif qu'il atteignit peu après et par-
vint à le maîtriser.

Nous regrettons vivement de ne pouvoir
citer le nom de ce brave citoyen qui en cou-
rant, lui-même un grand danger, est par-
venu a en conjurer d'inévitables, par son
courage et son sang-froid.

 »

Le iïicycIe-Clul> de Lyon. —
Cette Société nous adresse la lettre sui-
vante :

« Monsieur lo Rédacteur,
«Les prix offerts au Bicycle-Club de Lyon,

pour ses courses internationales du 12 juin,
seront exposés aux Deux Passages, à partir
de demain yendredL

Ces courses promettent d'être très inté-
ressantes, les premiers coureurs venant à
Lyon se disputer le titre de Champion de
France.

« Quel que soit le temps la réunion aura
lieu. Tous les spectateurs, seront désireux
d'encourager co nouveau sport dont l'utilité
a été consacrée l'année demi ère aux manœu-
vres du 14" corps d'armée.

« Veuillez agréer, etc. *>
—.as-

Concerts Bellecour. — Aujourd'hui
vendredi 10 juin, à huit heures et demie,
grande fête artistique, aux Concerts-Belle-
cour, avec le concours de M. Ugo Bedetti qui
se fera entendre dans un solo de violon-
celle : Souvenir d'Espagne (andante et
boléro), de Pâque.

Nous signalerons également une grande
fantaisie sur l'Africaine, arrangée par
A. Luigini; une Pastorale Louis XV (pre-

J mière audition), de *Grégh ; l'ouverture de
; Zampa, d'Hérold.; une belle fantaisie sur

Rigoletlo, arrangée par Joseph Luigiui ;
l'ouverture de Piccolino (première audition),
de Guiraud, et, enfin, la Marche de l'Emir,
de A. Luigini.

On voit que cette fête fera patiemment
attendre la solennité annoncée pour mardi
prochain, au bénéfice des intéressantes vic-
times de l'épouvantable catastrophe de
l'Opcra-Comique.

Loterie de rVice. — Dimanche pro-
chain, 12 juin, aura lieu irrévocablement
lo cinquième tirage de cette loterie: 50,000
francs de lots en espèces. Les derniers
billets participant à ce tirage et aux sui-
vants, sont en vente à l'Agence V. Four-
nier, 14, rue Confort, au prix de un franc,
(port en sus par correspondance).

—, »

Villelranche. — Vol. — Le 6 courant,
un fut d'eau de vie de 50 litres et d'une va-
leur de 100 francs a été dérobé au préjudice
du sieur Magnin, commissionnaire dé rou-
lage à Villefranche.

L'auteur cle ce méfait n'a pu être décou-
vert.

 «

Lantignié. — Mutilation d'arbres. —
Le 4 courant, un malfaiteur a coupé ras le
sol treize pommiers d'une valeur de .50 fr.
appartenant à M. Mitai, propriétaire à Lan-
tignié,

L'auteur de cet acte de méchanceté n'a pu
être découvert.

Amplepuis. — Arrestation. — La gen-
darmerie d'Amplepuis a conduit hier à Ville-
franche le nommé Chevalard; cordonnier,
demeurant dans notre localiié, pour vol
d'une somme de 25 à 30 francs, soustraite au
préjudice du sieur Dutel, qui tient un bureau
de tabac sur la Grande-Rue.

Accident de voilure. — Grande-Rus, une
voiture lancée h fond de train a renversé
un homme déjà âgé, mais il a été relevé im-
médiatement ; il s'est fait une petite bles-
sure à. la jambe, mais sans grevité.

Chessy-Ies-Minès. — Disparition. —
Mmo Çruzelle, âgée de 58 ans, a disparu de-
puis lé 31 mai; elle était vêtue d'un chapeau
de paille blanc, d'un caraco noir ; elle était
grande et minée.

On est prié de donner de ses nouvelles à
M. Çruzelle, à Chessy-les-Mines, Rhône.

 —-—»,

Qullins. — Société d'encouragement
aux écoles communales laïques d'Oullins.
— Le conseil d'administration de la société
d'encouragement aux écoles communales
laïques, a l'honneur d'informer les socié-
taires que la cotisation mensuelle aura lieu
le samedi 11 juin de sept à onze heures du
soir,

Et prie les sociétaires en retard de leurs
cotisations de venir aux heures indiquées
ci-dessus effecter leurs versements.

 ~ r1 r- :—4»—. .—-—. : 1~.

ECHOS DES THÉÂTRES

Gélestins. — Ce soir vendredi, au béné-
fice des victimes de l'incendie de l'Opéra-
Comique, dernière représentation de José-
phine vendue par ses sœurs.

Au deuxième acte, divertissement dansé
par MmM Rebecca, Laval, Maretti, Vauris,
Marongo, Guire et M. Ruby.

Demain samedi, première représentation
de : Les Compagnons de la truelle, drame
populaire en 9 tableaux, par Th. Cogniard
et Clairville.

  i

Goncerts-Bellecour. — Ce soir, ven-
dredi 9 juin 1887, a 8 heures 1/2, grande
fête artistique.

PROGHAMIfl

p<> PARTIE

1. Ouverture do Zampa (Ilérold).
2. Pastorale Louis XV, 1™ aud., (L. Gregh).
3. Polonaise de Dimitri (V. Joncières).
4. Grande fantaisie sur l'Africaine (Mevcr-

beer).

2e PARTIE

1. Ouverture de Piccolino, l'« audition (Gui-
vyud).

2. Souvenir d'Espagne, andante et boléro,
solo de violoncelle par Ugo Bedetti (Paquo).

3. Grande fantaisie sur Rigoletto, arrangée
par Joseph Luigini (Verdi).

4.. Marche de l'Kmir (A. Luigini).

Demain, grand concert. Prix d'entrée,
50 centimes.

BIil-1-ETIN ^ÉïfORiMMiQUP

T~n*jîêrr>ttiirej, ™~ Lyon, 0 juin, dix
heure lu rj

Là distribution dos présidons change peu
à la surface de l'Eni-opo ; une zone de hautes
pressions occupqe toute la partie occident aie.
du confinent, tandis qu'une aire de baises
pressions persiste le long des Iles-Britanni-
ques et des ..côtes de Norwègc A Lyon, te
baromètre resté voisin de 576 mm et la tem-
pérature moyenne diurne va en s'élevant
maximum 28° à "l'ombre, 4P au soleil. Cette

i ii imiiigiiiiiii« II I|II|H*I|IIIIÏW

nuit de 12 h. 22 m. à 12 h. 34 M. nos ins-
truments accusent uue série d'oscillf.tions
du sol, dont le maximum s'est produit à 12
h. 25 m. Lo beau temps va continuer.

 — <. ! ^_ ,
©ECÈS ET INHUMATIONS

Dn 10 juin

i" Arrondissement. — Joseph Arbet, 51
a-, r. du Jardin-des-Plantes. 3, f. 11; Ep.
Mazière, née Mario Ribière, 21 a., r. Saint-
Marcel, H, f. i ; Jean Chabanier, 5 a., r.
Désirée, 14, f. 3 ; Joséphine Arminjod, 28 a.,
r. de la Vieille, 16, f. 5.

2« Arrondissement. — Pierre Gelot, 60 a.,
r. Jarente, 24, f. 8 ; Ep. Forax, née Caroline
Tiry, 63 a., c. Charlemagne, 101, f. 2 ; Ep.
Fulget, née Marie Severin, 68 a., r. Sala,
5, f. 4 ; Ep. Bollet, née Anne Souchon, 30 a.,
hôpital général, f. 6 ; Françoise Vagneux,
32 a., hôpital général, f. 10.

S« Arrondissement. — Marie Folléa, 26
a., r. Moncey, 85, f. 4 ; Vincenzo Bertinotti,
67 a., r. Paul-Bert, 134, f. 6.

4* Arrondissement. — Jean Airard, 57 a.,
r. Su-Denis, 26, f. 8 ; François Jacquier, 64
a., hôpital général, f. 10 ; Êp. Muetton, née
Antoinette Catellat, 75 a., hôpital général,
f. 6 s.

5" Arrondissement. — Georges Hauser,
44 j., q. Fulchiron, 1, f. 0,

6' Arrondissement. — Ep. Blanc, liée
Henriette Labey, 61 a., r. Bugeaud, 105, f.
7 ; Marie Delorme, 15 j., r. Louis-Blanc, 12,
f. 0 ; Philippe Besson. 17 a., r. Duguesclin,
51, f. 5.

llBnllOrBo OOpiuIiiS
PAR r lL SPKC1AL DE LA. « TRIBUBK »

LA BIERE FRANÇAISE
Paris, 9 juin.

Le -.ministre de l'agriculture a
décidé do faire cette année une ex-
position d'appareils pour la fabri-
cation de la bière, pour stimuler l'in-
dustrie française.

L'initiative do cette excellente me-
sure revient à M. Lockroy, ancien
ministre du cpmmerce.

LE PROJET DE IViOBILtSATION
Paris, 9 juin.

11 se confirme que sur les instances
du cabinet, le général Ferron retire-
rait le projet de mobilisation par-

! tielle, déposé par le général Bou-
langer.

LA SANTÉ DU KRONPRINZ
Berlin, 9 juin.

Les journaux rendent tous compte
de Fexamen qui a été fait par MM.
Mackensie et Wagener, décrétât du
Kronprinz. Tous déclarent officieuse-
ment qu'une amélioration sensible
sSest produite.

LA SANTÉ DE GUILLAUME
Berlin, 9 juin.

L'état de santé cle l'empereur ne
s'est pas modifié sensiblement. On a
pu constater cependant que l'irrita-
tion des yeux diminue ; l'empereur
s'est levé aujourd'hui à onze heures.

CONDAMNATION A MORT
Alger, 9 juin.

La cour d'assises a condamné à
mort Maliomed ben Mohamed qui,
en octobre dernier, à la suite d'un e
discussion, trancha] presque la tête
d'ujL.de ses coreligionnaires.

CRISE MINISTÉRIELLE EN SERBIE
Belgrade, 9 juin.

La crise ministérielle continue.
Le'fbi Milan a confié à M. Cristitch, le
soin de former Un cabinet qui con-
tinuera., la] politique de Garacba-
nine.

AU PARLEMENT ITALIEN
.. Rome, 9 juin.

M. Crispi a fait connaître à la .
Chambre qu'il répondra demain à
l'interpellation Boris, sur la politique
étrangère.

CHAMBRE DES LORDS
Londres, 9 juin.

La Chambre des lords a repris,"
aujourd'hui, le cours de ses travaux'
interrompus pendant les vacances de
Pentecôte.

M. Inith proposera, demain, à la
Chambre clés communes de fixer un
jour pour terminer la discussion des
articles du bill de coercition. On veut
en finir avec la question brûlante de
l'Irlande.

RECONNAISSANCE ESPAGNOLE
Madrid, 9 juin.

Le cercle réformiste a ouvert une
souscription pour les victimes de
l'Opéra-Comique. Cette souscription
a eu un grand succès à Madrid ct
dans les provinces.

M DE LF.SSKPS EN ANGLETERRE
Folkestono, 9 juin.

(M. de Lesseps a débarqué aujour-
d'hui à Folkestone, venant de France.

TURQUIE ET ANGLETERRE
Constantinople, 9 juin.

Le journal turc Sdader dit que les
intérêts turcs en Egypte diffèrent
essentiellement des intérêts anglais.

Ce journal s'exprime ainsi: dans
un tel état de choses, ceux qui pré-
conisent les avantages d'une entente
gëlftfra'l! nvoc l'AnVMr-rr,- rre com-
prenne -lotion--" x
ou sont do mp.nvsiso foi.

FFTF A ir (fftëSSfêlgg fÈ LA CHYPRE
Paris, 9 juin.

Ce soir, mie fête magnifique est
donnée à la présidence de la Cham-
bre par M. Floquet au profit des vic-
timeg-cfe Popéra-Comique.

v Le corps diplomatique a pris part
a la fête. Parmi l'affluence très con-

sidérable, on remarque un grand
nombre de députés, de sénateurs, de
conseillers municipaux.

La fête est des plus brillante et le
résultat sera merveilleux.

LES VEXATIONS TUDESQUES
Metz, 9 juin.

Pour la seconde fois depuis quinze
jours, le tribunal correctionnel a jugé
des procès politiques à propos d'exhi-
bitions d'emblèmes.

M. Samain, fabricant de pipes, a
comparu devant le tribunal correc-
tionnel, pour avoir vendu des pipes
dont le fourneau représentait la tête
du général Boulanger. Il a été con-
damné à 40 marcs d'amende et à un
mois de prison.

CFSRONEQUE DU TRAVAIL
DEMANDES D'EMPLOIS

Un correcteur, ancien élève de
la Martinière, ex-prote d'imprime-
rie, connaissant le grec et le latin
et une langue vivante (anglais) de-
mande place stable. S'adresser à M. Y...,
imprimerie Nouvelle, 52, rue Ferran-
dière.

Un bon comptable demande emploi aux •
écritures. S'adresser au bureau du journal.

— Un jeune homme, 2G ans, bonne instruc-
tion, ayant servi, désire un emploi de garçon
de peine « bonnes références. » Ecrire rue
iServient, 51., à. M, Antoine Dumas.

— Une jeune iille, 17 ans, au courant du
commerce, désire un emploi, s'adresser au
concierge, rue Robert, 17.

— Homme marié, instruit, ' belle écriture,
pouvant fournir caution, désire emploi.

Ecrire au bureau du journal.

— Des courtiers pour cafés, affaires suivies,
bonne commission. Ecrire poste restante
Bellecour aux initiales P. S. timbre pour
réponse.
- — Jeune homme, 22 ans, demande place
homme de peine. A. Z. L, poste restante, Ter
reaux.

— Une femme active demande à faire un
ménage à la journée. Bonnes références. S'a-
dresser bureau, du factage, 135, avenue de
Saxe.

— Homme sérieux, 23 ans, demande emploi
garçon de peine pouvant fournir bonnes réfé-
rences, s'adresser chez M. Buisson, rue Cot-
tin, 12.

— Homme sérieux, 27 ans, pouvant fournir
bonne références, demande emploi quelconque,
s'adresser chez M. Carême, rue Pierre-Cor-
neille, 7.

— Un jeune homme de 18 ans sachant faire
la lettre et la fleur demande emploi chez un
peintre en lettre ou décorateur, s'adresser chez
M. F. Martin, rue des Gloriettes, 9 (Croix-
Rousse).

OFFRES D'EMPLOIS

On demande des apprenties raceommodeuses
de tulle, chez H*-» Oziol, rue Belfort, 43 (Croix-
Rousse).

— Une ouvrière lingère, rue Clos-Suiphon,
n- 36, angle de la rue Paul-Bert, chez Mms
Guiehon, au lor.

— On demande une apprentie couturière,
s'adresser 26-28, rue Tronchet, au concierge.

— On demande une bonne ouvrière gantiers
pour la machine Brosser et les ourlets, s'ttdre-
ser rue Rabelais, 70.

— On demande de suite des ouvrières bouil-
. . lonneuses et une apprentie. S'adresser quaide

Rotz, 25, au 3°, au-dessus de l'entresol.

COMMUNICATIONS DIVERSES
Congrès des syndicats ouvriers. — La

commission executive du Congrès est convo-
quée d'urgence pour vendredi soir, à huit
heures précises, â son local habituel, cours
Lafayette, 8.

Fanfare G-auloise du 6m9 arrondisse-
ment. — Les musiciens capables de faire au.
moins une deuxième partie, ct qui désire-
raient se faire inscrire comme sociétaires, sont
priés de s'adresser à M. Kasper, directeur,
les mardis et vendredis soir de neuf h onze
houres, au siège cle la société, 17, place St-
Potliin.
; Tissage mécanique (Syndicat d'ouvrières
et ouvriers). — La commission syndicale pré-
vient tous les adhérents que l'assemblée gé-
nérale semestrielle, aura lieu le dimanche
12 courant à 2 heures i/2 au café Rué, ',cours;
Lafayette, 320.

On trouvera des lettres à la porte et l'on re-
cevra do nouveaux adhérents. . —ï

La Chambre syndicale des ouvriers
serruriers «t similaires. — siège rue Tupin,
25, café du Jura — Invite tous ses adhérents

' ainsi quo touto la corporation à une grande
réunion qui aura lieu. samedi 11 juin, à huit
heures précises du soir, au siège social.

Vu l'importance de l'ordre du jour, l'admi- '
initiation du syndicat espère que tous les
adhérents ainsi que tout ouvrier do la corpo-
ration, soucieux do ses in iérôts, répondra à
son appel.

Société du centenaire de 1789. — Le Co-
mité général do la Société du Centenaire de
1789 est convoqué pour samedi soir il 8 heures
très précises, pour procéder au renouvellement
Partiel de la commission administrative, par
l'élection de nouveaux membres on remplace-
ment de neuf commissaires sortants, démis-
sionnaires ou décèdes. Ces commissaires sont
réèligibles.

Au début de la séance, lecture sera donnée
du compte rendu général de l'administration
pendant l'exercice 1886-87.

Nous rappelons aux intéressés que le comité
général se compose des membres fondateurs
ct dos délégués de la presse, des sociétés do
musique, de tir, de gymnastique, d'enseigne-
ment, des cercles, comités et sociétés diverses,
et des délégués des groupes d'adhérents.

11 est spécialement recommande à tous. ces.
délégués de vouloir bien se munir do leur carte
de sociétaire pour 1887. Ceux qui n'auraient
pas encore échangé leur carte de 1886 pour-
ront le faire avant la séance ; los trésoriers so
tiendront à leur dispostion.

Tous les sociétaires munis de leur carte
peuvent assister aux séances di la commission
administrative.

Tisseurs de velours unis (ville et cam-
pagne). — Les ouvriers do In, ville, en série on
non, sont priés d'assister aux réunions qui
auront lieu, savoir : les ouvriers de la Crnix-
Rousse chez M-- -David, rue Belfort, 7, à 10
heures du matin. Brotteaux otGuillotière chez
N., avenue de Saxe, 149 (salle de la fédération)
à 6 heures au soir. St-Clair, St-lust', Villeur-
banne, Montehat aux locaux habituels à 10
heures du matin pour le .renouvellement du
syndicat. Les ouvriers de la campagne sont
priés de convoquer dans ellaquo localité tous
les ouvriers en série ou non.

Le syndical, prie tous les ouvriers, syndiqués
qu non, de passer au bureau, rué Cou'st'ou, 1
de 8 heures du matin à 1 heure du soir et' de
?, h ; ]i»urc;. h IVffet ,1e signer titan
ihiinaiiitaiii. ta sii|nn-essioii du travail fait <!ans
h, s prisims, ,

Guimperie Lyonnaise. — La chambre
syndicalç professionnélre des ouvrières et ou-
vriers gui-ropfefij de Lyon et de la. baiilicue
invite tous ses membres h une réunion ex-
traordinaire privée, samedi li courant, à, 9

 heures du soir, au siège social, rue CouS'tou, 4,
café Coyat.

La commission de contrôle est priée d'y
assister.

Dames réunies. — Bureau do placement
gratuit pour ouvrières, domestiques et em-
ployés, ouvert tous les jours, de deux heures
k quatre heures.
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Parti ouvrier, Groupe d'études sociales
« l'Avant-garde ». — Samedi 11 courant, à S
heures 1/2 du soir, réunion privée du groupe,
salle Brunet, cours Vitton, 12.

P.-S. — Le groupe fait un pressant appel a
tous los travailleurs du IV» arrondissement et
los invite h se faire inscrire à cotte réunion,
pour pouvoir prendre part à ses travaux.

Groupe rationaliste de la morale posi-
tive Ni Dieu ni Prêtres. — Les adhérents
sont convoqués pour aujourd'hui vendredi,
10 juin, à huit heures du soir, boulevard des
Brotteaux, 69. De huit h neuf heures, cotisa-
tions et réceptions d'adhérents, et de neuf a
dix heures, causeries anti-cléricales.

Ne pas confondre, le groupe primitf avec
le nouveau groupe Filleron.

Les verriers.— Co soir, a 7 henres 1/2 pré-
cises, réunion privée du syndicat, au sujet des
obsèques civiles du citoyen Leray (Victor;,
notre regretté collègue. Très urgent.

Les tisseurs lyonnais.— Suit» du compte-
rendu de l'Union des tisseurs ct similaires
(assemblée annuelle 1885-87). — Le 25 mars
dernier, la commission do la marque a de
nouveau présenté cette même demande de
crédit à la municipalité. Les formalités ad-
ministratives suivies, cette affaire a été con-
fiée à l'examen do la commission des finances,
laquelle en ce moment se livre à une étude
des plus approfondies de la question, s'entoure
des renseignements les plus minutieux: et,
bien qu'une autorisation ministérielle ait été
accordée l'an dernier à la ville de Lyon pour
affecter le timbre de sa mairie centrale, à la
confection de sa marqne, la commission des,
finances vient de soumettre au comité du con-
tentieux un questionnaire sur divers points de
droit relatifs à la possession d'une marque
d'origine par une municipalité.

De cet excèsj de précautions, nous pouvons
conclure que nos élus ont enfin parfaitement
compris toute l'importance de la marque pour
le tissage lyonnais, ou tout au moins qu'ils

'font le nécessaire pour ne pas s'exposer au
reproche d'avoir péché par ignorance.

L'interprétation que lo comité du contentieux
donnera aux textes de loi qu'il est appelé h
consulter en cette affaire ne peut être que tout
à l'avantage de la marque. Nous sommes,
en mesure de démontrer par des faits et des
précédents que la légalité la plus absolue est
tout entière de notre côté.

Les adversaires intéressés de la marque
n'ont, au point de vue légal, qu'une seule res-
source : celle d'obtenir du gouvernement
l'abrogation de toutes lès lois et déerets qui
régissent les marques et brevets.

Nous supposons qu'on hésiterait sans doute
un pou avant de bouleverser tout le commerce
français pour complaire uniqueuent à quel-
ques tripoteurs qui ont pris à tache et qui sont
en voie d'anéantir une de nos plus impor-
tantes industries au seul profit de l'étranger.

Nous soumettons à la section du syndical la
motion suivante :

« Considérant le chiffre énorme atteint au-
jourd'hui par les importations ds soieries
étrangères sur le marché lyonnais, soierie»
livrées ensuite au -commerce comme produit
de nos métiers.

« Le syndicat de l'Union des tisseurs et si-
milaires réuni en assemblée générale lo 4 juin
insiste vivement auprès du conseil municipal
de Lyon pour que la marque des soieries ins-
tituée par sa décision du 27 juillet soit au plius
tôt déposée à l'étranger afin que sa mise en
vigueur mette un terme à l'inqualifiable pira-
terie qui chaque jour, déprécie en même temps
et la. . renommée lyonnaise et notre main-
d'œuvre qui s'efforce de la maintenir. »

Cettte motion est adoptée à l'unanimité.
La parole est ensuite au représentant de la

commission dé propagande.
Une discussion s'engage avant la lecture du

rapport. L'assemblée décide que pour so con-'
former aux statuts il est utile, avant de les
réviser, de donner une deuxième réunion qui
aura lieu le. 18. courant.

Au sujet du cours de théorie, le rapporteur
en fait connaître les avantages et déoîare qu«
seuls les tisseurs qui pratiquent sont capables;
de mener à bien cette étude spéciale.

. Une discussion s'engage au sujet de l'atelim*
dèi la piano Belfort et l'assomM^» Aim'ila <in,»
l'administration syndicale sera chargée g a
protester contre cette soit-disant école.

Le président invite tous ceux qui sont à cetto
réunion à ne pas manquer d'assister à l'as-
semblée du 18 courant...

La séance est levée à 11 h. 3/4.

BOURSE 0§E LYON
Lyon, 9 juin.

Notre bourse a été aujourd'hui du plus
grand calme et, la grande chaleur aidant,
on se serait. presque cru en morte saison.

Les affaires se raréfient considérablement,'
et nous voici tout à fait dans la période de
tassement des cours.

Sans événement grave, nous ne pensons
pas que le recul des cours soit sensiblement

,. plus important, mais nous devons cepen-
; dant constater que les marchés 'étrangers

semblent moins bien disposés et que Lon-
dres, en particulier, 'nous a envoyé les
consolidés en baisse de 1/2 0/0 depuis deux
jours, ce qui est assez sensible pour m
grand fonds d'Etat anglais ; en outre la li-
quidation du Stock Exchange, qui] a com-

. mencé hier, témoigne qu'il y a un peu plus
d'acheteurs et, quoique toujours aboo'dant,
l'argent est cependant un pou moins cher.

pomme nouvelle, il n!y en a, pas, à vréi
dire, mais on commente toujours l'état de
santé de l'empereur Guillaume et du Kron-
prinz, sans oublfcr les rhumatismes du chan-
celier et on épilogue sur le conflit pro-
bable des Russes et des Anglais dans l'Àfi?
glianistan. On faisait remarquer, à ce
propos le fait de la baisse simultanée de?
fonds Russeset des consolidés. Malgré tort
cela, il faut convenir que nos cours restent
en somme très fermement tenus et mêm ;
avec encore un petit recul, nous considère- -
rions cette allure comme excellente pour te
marché.

3 0/0 81 92 1/2.
Extérieure 67 40.
Italien 99 70.

Crédit Lyonnais 564, 37 1/2.
Banque d'Escompte de Paris 468 75.
Autrichiens 468 12'.
Nord Espagne 346 27.
Suez 2041 25. L'assemblée d'hier a décid S

le paiement d'un coupon de 75 francs.
VALEURS EN BANQUE. — Actions. — Trifa ;l

132 50. — Crédit Provincial 21. — Syndicat-,
Lyonnais 10 25. — Syndicat Parisien 4 25.--,
Part Provincial 4. — W. Pottendorf 430. —
Société Fournitures lithographiques d'Avèzo
504 50.

Obligations. — Pottendorf 418 50. —Purs-
temberg 465. — Nord-Est Hongrois 514. —
Lots turcs 33 50. — Est de l'Espagne 299 75.
— Arles à St-Louis 296. — Bons de la presse

, 20.

BOURSE DE PARIS
Paris, 9 juin.

Les cours que nous relevons aujourd'hui
I sur nos rentes françaises différent peu de
, ceux d'hier. Une légère réaction a lieu en

clOMire. sur le 3 0/'o à 81 60.
En rapprochant cette petite réaction de la

baille ,j,. :; fonds anglais, il semblerait,
ci: i q.re'lques dcpôolios te disent, que les
chps -s ne vont pas îrifenèri Afghanistan.

: Bxtérieure un peu plus faillie h. f',7 3/8 sur
réalisations, Panama, 409. Suez, 2,036, En
résume, -pctud'aa'a.ires ; il est probable, ce-
pendant qu'à l'approche de la morte-sa.ison
les acheteurs voudront faire un dernier, ef-
fort avant de déserter la bourse.

4 HEURES. — 3 0/0, 91 97. Turc 14 75.
Banque ottomane, 512 50. Egypte, 379 68.
Rio, 215»», Extérieure, 67 1/2. Hongrois.
83. Portugais, 57 9/16.

COURS DES PRIMES. - 3 0/0 dont 25, 82 30,
1 dont 50, 82 15.



SPECTACLES ET CONCERTS

A* 10 juin iê«T

Théâtre do» Gêlesrfcta». — Bureaux 7 h.
S/4; rideau h 8 h. 1/4- — Joséphine vendue
par ses sœurs, opéra bouffe en trois actes,
musiqme de Victor Roger. — Une drôle de
Visite, comédie en un acte.

Kiosque de Bellecour. — Direction
A. Luigini. •— Tous les soirs, concert. Mardi
et vendredi, 1 franc. Les autres jours,
60 centimes.

Gasteo de» Art», rue de la République.
*° 81. — Toas le» sairs *pe«te«le aoaaert.

Folles-Bergère. ~ Le dimanche, bal de
«ept heures à minuit; les dimanches, de
deux heures a six heures, «t les mardis et
Jeudi», de sept b. OTOS heures, patiaag* av««
orchestre.

Théàtre-Onlgnol (passade de l"Ar§«i«).
— Tous les soirs, specteele terminé par uue
parodie.

Concert le Progrès (Ï88, rue (îarihaldi).
— Samedis, dimanches et Jeudis, h sept
heures et demie, concert varié. — Entrée
libre.

Théâtre Gtilgaol de la Cfolltottère,
— Brasserie BeUardon, cours Gambetta, 86 j

— Tous las soirs, a huit heures, spectacle
Tarie,

Caveau dos GélestiMS (Théâtre ©si-
gnol). —Tons les dhnancb.es et fête», grande
représentation.

Théâtre Guignol (rue Port-du-Temple).
— Toas les soirs, spectacle Tarie.

Panorama de Reiaohoffen, — Visible
tous les jours.

Théâtre Joli. Spectacle tous les jours.

BOURSE DE LYON
&u 9 juin 1887

Lifc.iri'miiw» il Hi/n riri rt 'rtiimi

«ONPS D'ÉTAT FIUWÇAS8 Comptant
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g 0/e Franc, h. 81 95 Hong. 4 0/0 81. .. ..
3 Au porteur, 8175 Coup. fl...... 83 30

Ooupuros..., 82 10 Russe 50/077 p. . ... ..
g 0/0 amortis, t Petites coup. 101 90
0 Coupuree , Kgypte 7 0/0... ... ..

Petites coup Crédit lyonn.. 563 12
US 0/0 83 a.. 108 50 Banque Ottom. 508 75

L Au porteur.. 108 45 B. L R. P.Aut.. 468 75
1 Coupures.... 108 50 Autriche- Hong 466 25

Petites coup. 109 .. Nord-Espagne. 349 37
0/0 Italien Saragosse ... ..

C G. Coupures .... Can.SuezT.P. 2040 ..
3 Coupures r.. .... Canal interoc. 400..

Fatites coup. 100 05 Soe.fonc. lyott. 311 2a
D.C. Ottom. «.D. 11 45

OBLIGATIONS f»m du \m
Villa de Lyon. 99 .. Lombard 8»|... 803 25
V. de Pari» 65. 525 50 — nowv. 299 25
V. de Paris 69. 412 .. Saragosse 353 go
V.de Paris 71. 899 .. — i'hy.p 337 50
V.de Paris 75. 514 .. N.-Espagne 1
V. de Paris 76. 514 50 — 2« série 350 . .
Foncière 77.... 380 .. Portugaises... 341 50
Foncière 79.... 476 75 Créd. m. E
Foncière 83 t Andalous 3 «/„. 319 ,.
Foncière 85 3.. 451 .. Ast. Gai. L. 8»j„ 331 50
Communale 79. 479 50 — nouv
Communale 80. 465 .. Etat de Serbie 5 420 ..
R.-et-L. 40/0 Terre-N. 6 •/„.. 412 50
p.-L.-M 395 .. Her-Boekum
P.-L.-M. 1866.. 889 25 C. g. «aux 3.
Midi nouv Cla gé.E. 5
Est algôr. 8 0/0 Emp.Hoag. ... 309 ..
DombesS.-E —Russe4°/0«o. <fc i#
nombes nouv. ... .. — 4»io80
Cn. du Rhône | Canal int. 5... 851 ..
Mostag. Tiar — 3 ">/„ 205 ..
Ouest-Alger 4»/o ..... ->- 4 •/„ 260 ..
Autrioh.l <'hyp 8uei........„

— ï«hyp Om. trav. Lyon 310 30
Pampel. o.bl.sp Transatlan. 5

ACTIONS feanhjnr)

«AS ï MINUS
Lyon......... 930.. ! De la Loire
gï-JÉtieuRfl B.Moatrambor* 742 50

FONDKRMS St-Etienne .... 262 ..
T. Noire ex.... 74.. Rive-de-Gier... 14 50
Del'Horm.nou. .... .. BATKADX
Creusot .1090 .. Sateaux-Omn
H.F.Acié. mar Dnr*R8»s
H.F.Franc.-C. 574 50 Comp. g. d. E
Ac. F. Firminy 575 .. Croix-Ronase

) Om. tram. Lyon

BOURSE DEPJkHlS
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è.,. ..( 3% Français nom., .. ..
82 . .1 3 °/0 Français ex... . 81 92 1/2 81 9! ift

8437 i/î 3 "U Amortissable . j .... ....
108 95 41/20/oFrauç. 1883 108871/ÎJ108 9SU/Î
99771/2 5 °/0 Italien 1 99 70 99 65

67 l/î Espagne 4% ext.. 677/16 67 i/î
.. .. Hongrois 4 °/0 82 75 .. ..
57 75 Portugais 3 •/„.... 57 75 57 50
.. .. 4»/oTuro 14 50 14571/2

378 75 Dette d'Egypte uni.| 378 75 380 ..
 Banque de France. 4120
 Crédit Foncier 1382 50 1380 . .
 Banq. d'Esc. Paris. 471 25 471 25

565.. Crédit Lyonnais... 562 50 562 50
 Banque Ottomane . ...

470 . . Banq. Autrichienne 468 75 468 75
400 . . Panama 402 50 401 25
.... .. Paris-Lyon-Médit, 1227 50
466 25 Autrichiens....... 466 25 467 50
177 50 Lombard 176 25 177 50
317 50 Saragosse 315.. 313 75
347 50 Nord-Espagne,.,. 345.. 318 75

 Méridien. (C*Ital.).j 775 .. 355 ..
2045 .. Suez.............. 2040 ..2042 50
101 H/16 Consol. à Londres. ' lOlii/W"1 101 i/l

CONDITION DES SOIES ET LAINES DE LYON
BOTJUST1N DP 8 JUIN ^^

a " §-3§ag!»£Mo a
s o ESSSËPPPS< *•85 °* 2.1-^-^Z.H. —
38ÎOR9.. 5 112 4 2 2 11 1 6 3192
18fTBAic. 4 > * % , » 1 5 3 2j 1224
79GRÈ0.19 > 4 21 3 2 5114 H 3 5925

2 Div... »»»»»»»»»» »
I BOBI.. »»»»»»»»»» >
5» LAIK.. »»»»»»»»»» *

m\ [28i U16 27 5 ( 4 7(20.18 11 10341
BALLOTS PESÉS

2l@*«..] > > > > >1 > 1 » > Il 168
2|T*A«. > > > » 2 > 1 > » l! H4

10i|a«fee. » » » > > » 25 38 15 15 5050
7jDiv.».| >»>»>»»>>* »

Hîi 11 » >1 >1 h »t27 38 15_17__5392
CONDITION DES SOIES DE SftlNT-ETIENNE

 BULLBTHN DU 8 JUIN ^...

S' 3 ai'S'S'^'-S 1! °3r

'-^J iïf.li-i*i-wi~iii-L.'
niûiî»..!^! 3 > 2Î ltl\ >| fc »j 81 1284
9JTRAM.| »' 8' » li »!, *J » ! »j « » ! «53
4LteÉaJ 1 2 ; »: »! » li »: » »j » ; 253
»JDrv...' >: »! M ») »l »î » »' *J »; »

30 ~
 _i

""i~"!"~ï~s~l~î | | 'il ^192

BALLOTS PK8ÉS

l ;S" » \ » »1 » l l l * » 59
13GRàa. »6»7»»»> >a. 7^
» DIT... »»»»»»>»> >

1?1 I | 87i
©UTrées, 35. — Grèges, 6. - Moulins, 0.

Décreûsage, 24.

C0N0ITI0N DES SOIES D'ftUBENAS

BCLLIimW Dtl 8 JUIN

JK01EBRB_ SOKTBS »0IDg

4 Organsins ....».» „~,7» ™"~ 339*

5 Grèges 401
•» Ballots pesés >
9 TOTAL....»,. """" fflK

Dernier numéro placé : 19.
Total du 1" au 2 : kilog. 1434.
Opérations de décreûsage : ».

— dn titrage ; 3.

Le Gérant : F. BLANO.
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MMi te U f I1BBI1 li 18 Juin 1887

122

Flaiierge au Vent!
PA*

E. VAUQUÉLiN a AYRAUD-DE0E0R6E

- m > i

DEUXIÈME PARTIE

LA COMTESSE 0LANCH1

XXI

LA COMTESSE DE LUSIGNAC

Gaspard, en surveillant le festin
champêtre, aperçut par hasard cet
homme qui, à la vue du Adèle servi-
teur, détourna précipitamment la tête.
ferma sa balle et alla se mêler ix un
autre groupe,

Mais, malgré toute son attention à
éviter G-aspard, deux ou trois fois dans
la journée le colporteur se trouva sur
le chemin de l'époux de Nicole.

Celui-ci croyait bien avoir déjà vu

~—- i

cette figure quelque part, mais il cher-
chait vainement dans ses souvenirs un
nom à mettre sur ce visage blafard,
aux yeux fuyants, aux cheveux plats.

Profitant d'un moment où personne
ne regardait de son côté, le colporteur
seglis sa dans un massif situé tout près
de l'aile du château opposée à celle où
avait lieu le repas de noce. Puis, quand
la nuit fut tout à fait venue, à l'aide
d'une échelle de jardinier, il monta
jusqu'à une fenêtre du premier étage
qui était ouverte.

Au bout de quelques minutes, il des-
cendait par le même chemin, repla-
çait l'échelle où il l'avait prise et sans
que personne ne l'eût vu, sortait du
parc et gagnait la campagne.

Cependant les violons faisaient rage
dans la grande salle, où les pavanes
étalaient leurs grâces. An dehors le
tambour de basque et le chalumeau
rythmaient les branles rustiques éclai-
rés par des torches de résine.

La comtesse de Lusignac iwenait d'en-
trer dans la chambre nuptÉle.

Elle retira sa couronne de fleurs
d'oranger et son long voile blanc. L'é-
che de la danse et des chansons venait
jusqu'à elle en notes affaiblies et se
perdait dans les grandes masses pro-
fondes des arbres du parc mouchetés
ça et là de petits points lumineux.

La chaleur était accablante. Un ciel
de plomb pesait sur l'asmosphère char-
gée de lourdes vapeurs.

Blanche s'approcha de la fenêtre pour
respirer. Un flot d'air chaud et lourd
entra dans la chambre.

La flamme d'une bougie de cire rose,
posée sur une petite table, tremblait et

vacillait en un mince filet de feu, que
le moindre souffle devait éteindre.

En passant près de cette tablé la
jeune femme qui essayait, à l'aide de
son éventail, d'obtenir un peu de fraî-
cheur qu'elle avait vainement cher-
chée à la fenêtre ouverte, éteignit la
bougie,

Comme elle essayait à tâtons de la
rallumer, elle sentit sur sa main ie con-
tact glacial d'une carafe d'eau placée
près du bougeoir.

Aussitôt qu'elle eut réussi à produire
de la lumière, elle versa un peu du
contenu de la carafe dans une coune
de cristal et la porta à ses lèvres.

Mais elle ne l'avait pas vidée à moi-
tié que, prise d'un malaise soudain
elle reposait la coupe sur la table et
s'affaisait sur elle-même avec un sourd
gémissement,

A ce moment, on gratta légèrement
à la porte.

A travers la torpeur qui la secouait
Blanche entendit ce bruit et devinant
que Gilbert était là, elle voulut crier-
mais sa langue était a demi-paralysée
et sa voix ne put franchir la porte re-
couverte d'une épaisse tapisserie

N'entendant aucune réponse Lusi-
gnac se décida enfin à entrer et sentit
d'abord ses jarrets plier sous lui en
voyant, étendue sans mouvement sa
femme, plus pâle que la soie blanche
de sa robe.

— Blanche, ma Blanche bien-aimée
qu'avez-vous donc? Répondez-moi! in-
terrogea Gilbert en appelant au secours
et en se précipitant vers la i6une
femme.

— Je ne sais, répondit la comtesse
d'une voix éteinte, mais j'ai ia (ej; elle

porta la main à son corsage) comme
un feu qui me dévore depuis l'instant
où j'ai bu un peu d'eau de cette carafe.
Ah! je souffre horriblement, murmura-
t-elle, en étreignant le cou de Gilbert
agenouillé à côté d'elle.

— Attends, dit-il, en essayant de la
soulever pour la porter sur son lit, on
ne m'a pas entendu de l'extrémité du
château; je vais chercher maître David
Arnaud.

— Non reste, supplia-t~elle, ne me
quitte pas, mon Gilbert, je me sens bien
mal.- Il me semble que je vais mourir.

Et sa pauvre' petite tête roulait sur
la poitrine de son mari, pendant que
ses mains se refroidissaient et que ses
membres commençaient à prendre une
rigidité qui épouvanta le jeune homme.

Les yeux seuls, ces yeux si beaux, si
doux, conservaient encore la vie qui
abandonnait le reste du corps.

La jeune vierge regardait son mari
avec une déchirante expression d'a-
mour et de regret. On eût dit que se
sentant mourir, elle contemplait les
traits de Gilbert afin de les graver dans
son âme pour toute l'éternité qui allait
s'ouvrir.

Tout à coup, à travers les affres de
la mort, une pensé© illumina d'une
lueur fulgurante cet esprit que l'ombre
envahissait déjà.

Blanche, dans un effort suprême, se
souleva et montrant, d'une main qui
retrouva pour une seconde sa souplesse
d'autrefois, la coupe de cristal à moitié
pleine, posée sur la petite table :

— Gilbert, s'écria-t-elle avec l'accent
de la prière et de la terreur, ne bois
pas cela !

Et sa tête se renversa en arrière,

pendant que ses yeux mourants implo-
raient un baiser d'adieu que Gilbert lui
donna, en inondant de ses larmes cette
tête charmante que la mort frappait en
respectant sa grâce et sa beauté, dont
les yeux se fermaient pour l'éternel
sommeil avec le calme et la sérénité de
l'enfant qui s'endort le soir sur les ge-
noux de sa mère.

Pendant que le jeune homme appu-
yait ses lèvres sur les lèvres pâlissantes
de Blanche il entendit ifn soupir, et
sentit un souffle léger. C'était l'âme de
sa chaste fiancée qu'il venait de boire
dans un dernier baiser.

Il s© leva alors, et, prenant la coupe
que lui Avait désignée Blanche, il la
considéra pendant quelques secondes.

Il avait compris la pensée que la
jeune comtesse avait traduite par sa
recommandation suprême.

—• Il n'y en aurait peut-être pas
assez, murmura-t-il avec amertume.

Et, prenant le flacon, il remplit la
coupe jusqu'au bord, puis, jetant un
regard resplendissant d'espérance et
de foi à sa femme étendue morte à ses
pieds :

1— Me voici, ma Blanche bien-aimée,
s'écria-t-il, me voici à toi pour tou-
jours!

Et d'un seul trait il vida la coupe
toute entière.

L'effet fut foudroyant.
Le comte tomba mort sur le corps

de sa femme, au moment où Jehdaël,
suivi de David Arnaud et de Gaspard,
accourait aux cris qu'avait poussés
Gilbert.

— Tout est fini, dit le médecin après
avoir posé la maiu sur la poitrine de
Lusignac et sur celle de Blanche. Et

tenez, ajouta-t-il en montrant à Pierre
de Margailhan à côté de la coupe
brisée, une tache sur le marbrc blanc
dé la chambre nuptiale , voici l'expli-
cation. ,

Jehdaëel et Gaspard tressaillirent-
Tout à coup, ce dernier se frappa ®
front.

— Mon révérend, s'écria-t-il en sai-
sissant le bras du pasteur, Pl*c1??'
l'ancien laquais de M. le comte, Placlfl®
l'espion, est passé par ici. Je l'ai v ^
tantôt rôder autour du château, OÛJ
misérable que je suis, je ne me rap-
pelle son nom que lorsqu'il est troj
tard. .

— Pauvies enfants ! murmura Jen-
daël en regardant David Arnaud q»
devina la pensée du ministre, coin n
le ministre avait compris le geste
médecin, pauvres enfants! Ils vous o
donné la couronne du martyre,, ceu
qui craignaient tant de voir le fils
Béarnais ramasser un jour la couro"
royale tombée dans le ruisseau si
glant de la rue Ferronnerie.
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